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ADRESSE AUX ELECTEURS

DES

Comtes de Huntingdon
ET DE

SAINT MAURICE.
MEssIEURS DU COMTÉ DE SAINT-MA URICE.

L ne peut rien y avoir de plus consolant pour
a le patriote, après one absence forcée de huit
te loin du pays de sa naissance, que de s'y
Voir aujour du retour l'objet d'une bienveillan-
ce aussi inaltérable, d'une confiance aussi inal-
térée, que celle dont m'honore mes compatrio-
tes, et dont spontanément vous donnez une
reuve aussi éclatante que celle qui résulte de

Il demande que vous me faites de la part du
Comté de Saint-Maurice, de vouloir le repré-
tenter dans le prochain parlement.

Des calamités épouvantables ont inondé le
Pays ; la minorité victorieuse et vindicative l'a
Ptimi mille fois au delà de ce que permettait la
l'I; la dictature téméraire de lord Durham, con-
dnna à l'exil et à l'expatriation des accusés
Ion entendus, et il le fit sous des formes et les
Conditions tellement arbitraires qu'en AngleterreIléme, où il n'y avait pas un de ses hommes1
-etat qui fut plus populaire que lui, avant cet
iflXPlicable écart, un cri universel de surprise
accueillit ses ordonnances. Des plus mauvais
jours encore succédèrent à ceux-là. Un seul
Pati Pouvait parler, il calomnia.

La défense la plus modeste tle l'homme le
Plus innocent le condamnait au baillon et à la
prison. Les persécuteurs furent-ils plus heu-r que les victimes ? Qui sur la terre peut
re dans le secret des consciences ?
. Tous vos patriotes les plus éminens, morts et

vivans, déportés ou présens; furent pendant une
ngue suite d'années, indignement calomniés

u ia le mensonge fit grandir votre confiance en
eu et les maux qu'ils ont soufferts vous les

0 Qet rendus phus chers. Eh ! que leur importePe que l'on dira et ce que l'on pensera d'eux
d l'Angleterre, illuminée par des diatribes

ao presse locale pensionnée et passionnée :
smr iion était pour vous, comme elle leur

nait de vous. Votre approbation consacreleurs noms, la où ils souhaitaient que leur mé-%ire soit chère et respectée.

e tone ceux que la passion de nos adversaires
a leur iresPersonîne n'a eut meilleur part que moi
ni r.i furibondes déclamations.Je n'étais ni plus
g"r'nns fautif, ni plus ni moins néritant qu'un
vead nOmbre de mes <ollègues, mais leur bien-
pn rt indulgence m'ayant longtens et souvent
préqjàla chîarge la plus hon'rnble du pays, lapadence par voie d'élection sur l'élite du

dr. 'lais plus que d'autres en évidence aux
ri sdes amis et les ennemis politiques.

je yeemns individuels je n'en eus pas beaucoup,
de malse, car volontairement, je ne fis jamais
comal ni ne donnai d'offense à aucun individu
Pmen e tel. Mais nulle animosité n'est plus vi-
di 'est Surtout chez les hommes qui ont plus
diver aCque de tête, que celle qui résulte des
q), en ces politiques, et j'avais marché jus-
tori antipodes de la station où la plupart des
dem ont pris racine. J'avais parcouru cete

i cinférence de notre inonde politique en
ine et grande compagnie. A nous tous les

8lts et les violences n'ont pas été épargnées.
e ft a recompense est plus grande encore que

ils ot a violence. Le peuple a réélu partout où
C'est onsenti à l'être, les proscrits proclamés.
de tr insi que le peuple a répondu aux chants

rionphe de ses oppresseurs.
fo¡s l,'p mon retour j'ai dit, quand quelques
qu, à m'a parlé de retourner à la vie publique,
de , (In âge, après mes services passés, après
de tgues et Vénibles agitations et trente années

et danxiétés, je croyais avoir droit à
ite ; que c'était le tour d'une plus jeune

ne 1 io de continuer l'ouvre commencée
mer-a patrie avait bien droit en tout temps aux
iser dadses enfans, mais qu'elle devait éga-
ar 1b r eau ; que d'autres pouvaient faire

ldat ben que moi, puisque grâces au zèle des
ét leurs de nos beaux colléges, l'éducation
S Plus générale et plus forte aujourd'h

earée Pétait losque je suis entré dans la
doIire qu'une jenseinstruite et patriotique
1iont arcourir à son tour. Malgré ces protesta-

loien ancères les deux Comtés ruraux les plusll de. Districts de Montréal et des Trois-
rersveulent m'appeler à l'honneur de les

sasenter. Oh ! les Canadiens sont reconnais-
dua ben que l'on a voulu, et que l'on n'a
etqsarprocurer, à ce degré qu'ils ont droit,

a uront~ les services à tout risque de ceux
al~ il en demanderont. Il n'est permis à per-

aqsatapprécier le caractère d'un peu-
5der, vrtueux' et asisouffrant, de ne pas

ell' on n'a que des considérations per-
oee à ui opposer. Asiî ce n'est pas sur
tlèctursdu repos que je m'appuie pour dire

Je98 ubaiteurs de ces deuîx grands cotmtés que
f a e a entrer au parlement. Je ne le

'l ee es cosdrtosd'und ordre
uslase ~us expose au long, et dont je

aslsjuges.

f

de la province, mon seul étonnement est qu'ils
aient été endurés- si longtemps. Quant à moi,
je sais que quelque fort que soit mon antipathie
pour les institutions et la domination Yankees,
je n'aurais jamais combattu contre elles, ce
qu'ont fait des milliers de pauvres diables,' que
les familles en pouvoir (le family compact) ne
laisse pas que d'appeler rébelles, si ce n'avait
été qu'en vue de conserver un gouvernement
tel qu'ils l'avaient." L'écrivain ennobli, par-
tiàl à l'ordre aristocratique qui l'a ýcomblé de
biens et d'honneurs, hostile, et préjugé contre
les sages institutions des Etats-Unis, les plus par-

MESSIEURS DU COMTE DE HUN-
TINGDN.

Quand une députation d'hommes influens du
comté de Huntingdon, le premier en population
du pays, et qui n'est le second d'aucun autre, en
lumières, en richesse agricole et industrielle,
mais surtout en dévouement patriotique, en sa-
crifices faits, en souffrances éprouvées, en dé-
vastations souffertes autant que quelque autre
partie que ce soit de la province, à cause de son
dévouement patriotique, viennent à l'occasion
des premières élections qui se font depuis mon
retour au sein de la patrie, après huit ans d'ab-
sence sur la terre étrangère, me prier d'accep-
ter la candidature a l'honneur de les représenter
en parlement: lorsque sur les objee.tions que je
leur oppose, ils répondent, non seulement par
des raisonnemens, mais qu'ils en appellent aux
souvenirs et aux sentimens les plus touchans, et
que quelques-uns d'eux me disent: pour la sainte
cause de la patrie, nous avons souffert en com-
mun, nous dans nos familles, comme vous, dans
la vôtre, nous dans nos personnes comme vous
dans la vôtre; nous sommes revenus de l'exil et
de la déportation dans les colonies pénales, où
nous avons été mal traités ; vous, vous avez pu
échapper à la vengeance de nos persécuteurs, et
le savoir, fut pour nous une consolation dans nos
souffrances ; vous, vous avez trouvé un asile
protecteur au temps de l'orage, dans la terre clas-
sique de la liberté, l'heureux pays qui nous avoi-
sine, la glorieuse et puissante confédération des
Etats-Unis, puis\ ensuite dans la terre hospita-
lière, polie, savante d'où sont sortis nos ancêtre,
dans la belle France, l'institutrice, depuis long-
temps, des peuples européens qui veulent à sa
suite avancer dans la svoie de la liberté et du pro-
grès, dans la voie de la plus haute civilisation ;
au nom de nos , épreuves passées, comme
.hommes qui n'avons perdu aucune de nos con-
victions, qui n'abjurons rien de notre passé, qui
croyons que vous n'avez pas plus changé que
nous, nous vous prions instamment de consentir
à nous représenter ; rous connaissons assez le
comté pour pouvoir vous assurer que nous ex-
primons ses veux presqu unanimes et que nous
y porterons la joie si nous y portons votre accep-
tation : leur donner un refus qui serait basé sur
des considérations personnelles, sur l'amour du
repos, après delongues années d'agitation, serait
une honte et une lâcheté dont je ne serai pas
coupable. Si je le donne, ce refus, ce ne sera que
d'après la considération du plus grand bien qui
peut résulter ou de mbn élection ou de ma re-
traite. J'incline à croire que ce dernier parti,
je ne dis pas pour toujours, mais pour le mo-
ment actuél, est le plus convenable. Je dois à
votre bienveillante démarche, je dois a mon
passé, de ne pas me retirer sans de puissantes
raisons ; je me vois forcé par votre insistance de
les rendre publiques et de vous en laisser les
juges.1

Comment cette confiance dont vous m'honorez
s'est-elle formée chez vous ? Ce ne petit être que
par l'observation de ce qu'ontété tre te années
de ma vie publique ; une lutte presqu incessante,
énergique mais consciencieuse, contre un gou-
vernement mauvai.; mais bien moins coupable
alors, qu'il ne l'est devenu depuis.

Ce gouvernement mouvais, n'est pas à mon
avis celui des Murray, Haldimand, Craig, Dal-
housie, Colborne, Thompson et autres, sous
lesquels nos pères et nous avons successive-
ment souffert ; c'est celui de l'Angleterre qui a
choisi, approuvé, récompensé ces.hommes à la
suite des actes d'arbitraire et de violence qu'ils
ont exercés contre la colonie, d'où il est natu-
rel de conclure, qu'ils ont été dociles à se confor-
mer à leurs instructions: C'est celui de l'An-
gleterre qui censura les Prévost, Sherbrook,
Kempt et Bagot, qui crurent potuvoir faire un
peu fléchir la rigueur de leurs instructions, au
désir d'Atre modérément justes pour nous.

Qu'il fut mauvais n'est plus une question con-
troversible. Le probleme d'abord résoîn par
les plaintes des populations, l'a été dans le nmé- .
me sens par les dénoneiations ple.ines d'amer-
tume autant que de vérité qu'ont fulminé contre
le système (dont nous nous plaignons, les repré-
sentans de la mroyauté. Le rapport de lord Dur-
ham, les correspondances <le lord Sydenham,
dans ces parties où ils examinent la conduite et
les prétentions opposées de l'exécutif et de la
représentation dans les deux Canadas, compor-
tent une réprobation contre toutes les adnminis-
trations subséquentes à l'introduction du systeme
représentatif aussi formelle gu'en aient jamais
exprimé les patriotes les plus ardents. C'est
lord Sydenham qui dit. "Quand je regarde à ce
qu'ont été le gouvernement et l'administration

province sa représentation, trop nombreuse alors
pour être facilement intimidée ou achetée. Mais
la réduction du nombre, mais Parrangemîent ar-
tificieux et artificiel de la représentation, prouve
à quiconque ne veut pas fermer les yeux à la
lumière ni son entendement à l'évidence, quel a
été le machiavélisme des ministres qui en con-
cédant en théorie le pouvoir aux représentants,
se ménageaient des ressources pour que les gou-
verneurs leurs agents, eussent des chances de
corrompre à sa source partie de la'représentation
dans les sept petits bourgs ou villes du Haut-
Canada, et dans plusieurs comtés de la Province

faites dont ait jusqu'à présent été dotée l'huma-
nité, dit donc avec plus d'autorité qoaucun co-
Ion ne l'avait jamais flait, que le gouvernement
attaqué ne méritait pas d'être défendu. Y a-t-
il une grande différence entre le gouvernement
qui attaqué nemérite pas qu'on prenne les ar-
mes pour le défendre, et celui qui mérite qu'on
les prenne pour le renverser ? L ecrivain en
question n'a pas cherché à établir une telle dis-
tinction ; l'eut il essayé, elle serait sans doute si
exigue et si subtile qu'elle échapperait à l'obser-
vation de beaucoup de bons esprits.

Nous avons vécu sous un régime déplorable,
c'est surabondamment admis et prouvé. C'est
à ceux qui ne peuvent plus se dégager des con-
séquerces qui découlent dle leurs admissions, à
démontrer que l'ordre nouveau est meilleur que
l'ancien, que les réformes qu'ils ont indiquees
étaient sincères et suffisantes, que le gouverne-
ment responsable tel qu'il a fonctionné, n'a pas
été un mot jeté au hasard, une vaine théorie
nullifiée par la pratique et par les explications
des lord Russell, Sydenham et Metcalfe ; que
l'acte d'Union accompagné de cette concession
a été donné pour que l'influence populaire se fit
efficacement respecter par,les gouverneurs. Moi
je ne.crois à rien de tout cela. Si je croyais à
des dispositions libérales chez les hommes qui
ont passé l'acte d'Union des Canadas, je pour-
rais être tenté d'accéder à votre demande de
rentrer dans la vie publique, malgré la fatigue,
les dégoûts, les persécutions qu'y ont éprouvés,
tous les représentants qui ont défendu avec inté-
grité vos droits et vos intérêts, parce qu'alors
j'admettrais qu'ils permettront au parlement pro-
vincial une légisîption conforme à vos veux,
conforme à la gra.nde voix de la majorité, et que
la perspective de pouvoir aider à faire du bien
au cher pays de notre naissance, l'emporterait
sur l'éloignement que doit avoir tout homme qui
n'a d'autre ambition que celle du bien public, à
assumer la responsabilité morale qui pèse sur
ceux des représentants coloniaux qui avec de
l'influence pour faire goûter leurs opinions, ai-
men lbeur patrie de naissance ou d'adoption et
ses libertés, plus qu'ils n'aiment une métropole
éloignée, avec ses monopoles, ses privilèges et
ses partialités.

Lord Russ;ei qui a fait passer I'actý d'Union
ne l'a pas fait pour nous donner aw meilleur
gotvernement que celui qu'il supprimäit. Ce
n'était pas par une iniquité aussi patente que
l'on voulait préparcr un avenir de justice, de con-
ciliation et de contentement. Leshdocuments
officiels placés sous ses yeux et surchargeant les
tables du parlement, établissaient que dans le
Bas-Canada, la proportion de ceux qui repous-
saient ce projet étaient de neuf contre un.
L'acte ne nous est pas moins imposé par la
coërcition.1 Un aussi flagrant mépris pour les
sentiments connus et exprimés des populations,
est le renversement des premiers princioes (le
toute morale politique, il déclar nuls etdéri-
soires les mots droits des colonies, aux jours de
leur faiblesse. Dans ces provinces et hors de ces
provinces, il n'est pas un colon qui s'il se res-
pecte et sa dignité d'homme et de citoven, ne
sente qu'il est lésé, que toute son existence so-
ciale est dégradante, quand elle dépend d'une
législation transatlantique, sourde aux représen-
tations presqu'unanimes (les parties intéressées
établies en Amérique ; pas un qui ne dût s'af-
ficher comme un mécontent aussi longtemps
que subsiste cette inique agression. S'il faut
obéir à une mauvaise loi pour n'être pas puni,
du'moins ne faut-il pas aim'er l'autorité qui l'im-
pose, ni garder un honteux silence. Il faut dire
et faire tout ce qui est légalement possible pour
la faire abroger. ,

Avant l'acte 'Union, il yavait une opinion
ptublique forte. Des élections générales ne domi-
nèrent jamais d'inquiétude sur leur réstlta. Le
parti populaire éait assuré de sortir de cha-
teune d'les mieux uni et pîtus nombreux. L'at-

sentation vis-à-vise de l'exécuti eat areré-
dance des débjats parlementaires, préparaient
les populations non seulemet de cette poic
mais aussi celles des prvnes vnes etrne
voir dans un avenir indérovné as veri,à e-

jour de pleine liberté quîi luira successivement
sur chaque portion du continent Américain.

Avant que les chartes de ces colonies eussent
été déchirées par la puissance des bayonnettes
et par l'intervention du parlememnt d'outre mesr
contre ceux des Canadas, le ple yétait fmr,
représenté eo dernier liéu, dans l'une des prt,-
vinces par quatre-vingt-huit représentants, dans-
l'autre par soixante et qulus Si l'on, aait
honnêtement voulu avecue'actesd'union, concé-t
der en vérité le gouvereet epnsable, lcé-n
eut respecté des droitsrnemets raissé à chaqu ressources de tottes ces localités. Aussi, de- celui qui l'offre et par celui qui la reçoit : det

puis l'union, les homnies les plus éclairés, les lors, une source fertile de malentendus,, deplus dignes du titre et des lonctions de législa- plaintes et de récrimations entre les gouverneurs
teurs sabstiennent-ils rpesque constamment (le et les repréientants. Pour les électeurs dans
voter, ceux du Bas-Canada quand il est ques- tout le pays, elle doit être ce que la chàantretion de mesures qui concernent le Haut-Canada, d'assemblée l'a définie. Erle a, penqlamtnr
et réciproquement ceux de cette province quand trop court intervalle, heureuseent f anctionnéil s'agit de mesures qui concernent celle-ci sous sir Charles Bagot, elle a cessé de le faireCela est juste et prouve la folie de cette union depuis. Son successeur, lentt 'après son ear-
législative. Mais ce qui est juste pour les,es- rivée, écrivit qu'il y avat intapès en lu-
prits honnêtes et élevés, ne le parait pas tou- et des ministre qui avaient l'appui et la confan-
jours à des hommes étroits et égoïstes, et trop ce d'une grande majorité des représentant. Il.souvent ce seront des médiocrités passionnées eut des affidés secrets. Sur l'avis de peisornes
et présomptueuses qui passeront des lois pour lesI irresponsables, il donna des e eaploijn 'a..

Unie où une très faible population de colons' sections de la province unie dont elle ne conni -nouveaux venus, débiteurs de la couronne, tront ni la jurisprudence antérieure, ni la cndi-
n'ayant pas encore d'affection locale, sont tout tion sociale, niles désirs actuels. Aussi, la -
prédisposés à soutenir aveuglément lés préten- gislation indigeste et précipitée des"dernirestions de chaque gouverneur quelles qu'elles soient années est-elle un chaos sans liaison, sans du-et fesant naître chez-ceux-ci le désir de gouver- rée, variant d'une session à l'autre à ce dégréner personnellement ou avec quelques affidés se- que si ce mal continpe avec celui de la tardivecrets et irresponsables, désir qui n'eût pu naître, distribution des statuts, le mépris de la i de-si le seul système rationel,de proportionner après viendra général par l'impossibilité de la lire
chaque recensement la représentation à la po- avant qu'elle soit changée. Depuis l'union la
pulation, avait été établi.

Mais, objectera-t-on, odemndr ce représentation est diminuée de près de moitié,
qui sera reftusé. Pourup aoieqedad et les impôts sont plus que redoublés. Ceux
mandeeestrust. Pourquoi? parce quela de- qui la demandaient prophétisaient pour elle un
mande est juste. Pourquoi? parce qu'elle se- résultat inverse, disant qu'elle donner"t plus de
ra refusé, et qu'un tel refus prolongé, constate- force et d'autorité à la représentation, dimiaue-
ra la mauvaise foi avec laquelle a été concédé rait gr ndemenît les dépenses et par là allégerait
le gtuvereement responsable, qui comporte s'il leco merce du poids des taxeb qu'il portait.

'est paune leurre et unesubséîe l'An- Prophètes trompeurs et trompés, ont-ils à s'ap-
gleterre a renonré à toui.* , p 'a subse- p r de leur sagacité ? Leur commerce est-il
quente dans notre lgsain,.q' n'a,ýuctie bien mieux encouragé, bien plus brillant sous laprédilection ni ausune antipathie, pour quelque protection du tarif de dix à vingt pour cent, qu
système politique.4pie ce soit que voudront se sous celle du tarif de deux à dix par centq
donner les majorités, dans toutes celles de ses Comment se fait-il donc qu'un acti qui a faitcolonies auxquelles elle a fait cette concession. du ma à tout le monde, à ceux 'qui l'ont de-

Toût ce que j'ai'demandé en chambre en mandé, à ceux qui l'ont repoussé; contre le-
1836 avec une si vaste majorité de mes collè- quel le blâme et le mécontentement sont univer-
gues, appuyés que nous étions par une égale sels dans le Bas-Canada; ne trouve nas dans
proportion dans la masse du peuple, je le rede- l'enceinte législative une voix, une seule voixmande en 1847, et crois qu'il n'y a pas de con- qui fasse écho aux plaintes presqu'incessantes
tentement possible aussi longtemps que l'on n'au- qui sont entendues au-dehors. C'est que quel-ra pas satisfaità cesjustesréclamuations. Quel- ques hommes sous tous autres rapports d'u n
ques unes d'elles voulaient un contrôle absolu grand mérite, les libéraux du Haut-Canad a avec
par la représentation sur chaque obole prélevée qui ceux du Bas-Canada doivent agir de con-dans la province. C'était de tous les droits ai- cert, réduits au désespoir par les injustices de
partenant aux colonies le plus solidement établi la faction tory, du family compact, sesont
par les autorités des légistes comme pour l'his- trompés, ont demandé l'intervention du arle-toire coloniale. L'union l'a ravi. Pourquoi ment anglais en faver de cette fatale Union,donc tant tarder à se plaindre de l'union ? L'on imaginant qu'ils l'obtiendraient à des conditionsvoulait pour le même corps-un contrôle efficace éqmitables et quQ réunis at x patriotes du Bas-
sur tous les fonctionnaires publics par l'établis- Canada, ils assureraient à la province uni Bunsement d'un tribunal indépendant qui put les ju- gouvernemaent jute et libéral tel que les puo-
ger, les punir, les distribuer, dans tous les cas vinces séparées ne l'avaient jamais connu.d'incapacité, d'abus de pouvoirs, dé prévarica- Sous l'angoisse de leurs souffirancel, ià ubli-tions prouvées contre quelques uns d'eux. Pour aient ce principe de stricte morale, de' ne pos
que la même autorité qui aurait choisi avec par- faire aautrui ce que nous ne voudrions pas quetialité un fonctionnaire accusé ne pût avec par- l'on fît contre nous. Contrairement à nos veuxtialité lui choisir ses juges, l'ont voulait qu'ils qu'ils n'ignoraient pas, ils demandèrent à une
fussent électifs.-Promulguer l'inamobilité des puissance dont l'intervention n'avait jamais eu
juges sanaperdiq même acte créer un tribudl lieu que pour diminuer les libertés coloniales,
comp4t¢t0T#d punir dans .des cas prouv6a. qi4'gU volût bien aggrandir les leurs. Iliont éte
d'incoinduite, c'est avoir ôté au, pays, la derr tromes*dans leurs attente. L'on s'est appuyénière, le faiie, l'insuffisante protection que lui Ee ur de aM pbitihterveir, nais'laissait le droit de l'exécutif .de les déplacer pas pris conseil que des ,révention1 é
quand l'excès de leur torts aurait été suffisam- tiques anglaises pour règler Vétroite mesure dement établi par les représentans. Dans l'élec- liberté restreinte qu'on leur accordait. te vieilles
tion de la seconde chambre qui aurait constitué sociétés européennes hérisées de monopôtes pô-ce tribunal, se trouvait aussi un principe d'ac- litiques en faveur d'un petit nombre de privilé-cord avec celle des représentants, qui aurait fait giés, entourés par une immense majorité de prô-cesser le scandale perpétuel que donnait l'an- létaires, ont des préjugés à coup sûr, des besoins
tagonisme systématique qui a constamment ex- peut être de gouvernements absolus ou aristocrafi-
isté entre celle-qlti était nommée par et pour le ques fortement constitués. Pans la jeune A'mén-
pays, et celle qui était nommée par et pour que,où les populations entières peuvent être pro-
l'Angleterre, à qui seul revient l'honneur ou la priétaires, où les subtitutions n'ont pas établi de
honte de ce qu'ont été les conseils législatifs. fortunes' héréditaires, où chacun commence la

Que ces avantages et bien d'autres qui sont sienne et avec un travail modéré peut s'assurerindispensables au bien être des sociétes, tel une médiocre aisance, l'on a des instincts et dés
que l'indépendance des shérifs pour assurer besoins d'itistitutionîs dé'mocratiques. Do làcelle des jurés, n'aient pas été plus facilement l'enseignement, que l'on doit toujours craitdre etobtenus après qu'avant l'union et l'octroi pré- ne jamais demander l'interveîtion de la métro-tendu du gouvernement responsable, certes je pole. L'histoire des treize colonies séparéés
n en suis pas surpris et nen fait reproche à pe- leur donnait les avertissements les plus dlairs
sonne. L'Angleterre ne veut pas encore nous sur les dangers de leur démarche. Néanmoins
les donner, et le pays est garnisonné pour qu'il eux seuls (jamais les tories) pourront et voudrontne les prennêpas. Mais s'ils ne sont jamais nous aider à faire cesser nos communes miséresdemandés ils ne seront jamais offerts. Il faut dès qu'ils auront reconnu la déception prafiquéeles conquérir par un, deux, trois refus, jusqu'a contre eux. Ils ont cru de bonne foi que le
ce qu'on-rougisse la bas de refuser si longtemps gouvernement responsable donnerait tous les
justice ici. Les corps ne sont respertés qu'au- mêmes avantages que nous cherchions à obtenirtant qu'ils sont consistants et persévérants. Un par la demande de deux chambres électives.
peuple où ses représentants ne peuvent pas Pour faire cette demande nous avions l'exemple
mettre trop decalme et de Icîteurs dans leurs de quelques-unes des anciennes colonies, dont
délibérations, ni trop d'ineexibilité dans leurs les heureux et libres citoyens ne reçurent jamais
determinations. Hésitez avant de résoudre ;, un gotterneur d'Angleterre, mais les élûrent
a prés l'avoir fait, persistez. La rappel (le l'acte tous, ainsi que les menmbres des deux chambres,
d'union doit être demandé pare.e que c'est le les shérifs, et les magistrats de tout grade. En

22e duî peuple foîrmuandans ses requêtes de demandant un ordre de choses qui avait existé,
18-2 et183; parce qu'à part iîmjustice de ses nous savions ce que nouîs demnandions. En

dispositions, le principe en est stupidemnmenît recevant le gouvernement responsable avec tant
vmuei plato sous ue se legiêt tre zbun d'alleresse nous ne savons guîères ce que nous

connut toirue qu'i ie résetantr asse ien vnsrçu. Les colons ont cru que c'était
conu pur ue es epîsenans <lécident en cette pleine responsabilité qui plus d'une fois

e( nAanco die causca de l'importanced relative en Angleterre a forcé la souverain a'recevoir
de aéirtil lcesdmandées de toutes pour ministres, ceux que dans d'autres temps il

parts, des allégués contradictoires des populations avait dit être les ennemis de sa couronne ou
sur uîne graade variété de mesures; et pourtant qu'avec pleurs et désespoir il avait refusé de
dans les pays nouveaux, dont les besoins gran- recevoir comme tels: Mais bientôt les'aistres
dissent et varienît incessament avec le rapide ne- ont dit que dans une colonie cette res4ouuabilité
croissement de la population et des défriche- n'était pîas tout-à-fait la même que dans une
nments, la masse des travaux parlementaires se métropole. Ils ont dit ce qu'elle ni'taitpas
rapporte a des mesures de <létails qtî exigent et ils n'ont pas dit ce qu'elle était. Elle'est

uneproond cnnassace esbesoins et des donc une énigme interprétée diversemnat na
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sulter celles qui étaient responsables de ces
choix envers le pays. Ils sentirent que les in-
térêts de la colonie étaient lésés par cette con-
duite, et quelle était injustement offensante pour
eux, ils résignérent. La chambre les approuva.
C'était le tribunal légitime qui en première ins-
tance était compétent à décider eutre eux et lui.
Il eut dû les rappeler à leur posté. Il ie le fit
? as, se mit en collision avec la chambre et dès
cors cessa d'être propre à continuer l'adminis-
tration du pays, qui dans les élections générales
confirma le vote d'approbation qu'avaient reçu
de leurs collègues les ministres résignataires. Le
pays n'a pas et ne doit pas changer de senti-
ments. C'est un enseignement qui a été jus-
qu'ici invariablement donné à tous les gouver-
neurs, et qui doit étre continué. Les-représen-
tants sont la seule autorité dans le pays, dont les1
atTections, les passions si l'on veut et les inté-
réts soient identiques avec ceux du peuple,
Quelquefoig, rarement, en matières moins im-1
portantes, ils peuvent se tromper puisqu'ils sont4
hommes ; mais ils le feront sans aucun doute
moins souvent que les autres autorités qui sont1
hommes aussi, hommes intéressés à se sous-
traire à la surveilltnce, au contrôle de l'opinion
publique, bien plus que des mandataires qui
dépendent d'elle directement, qui dépendent
de l'élection populaire. C'est donc un devoir
de prudence et de reconunaissa nce de se rallier
toujours à la majorité Les représentants.

Dans les cas de conflit la probabilité est bien
plus forte qu'ils ont raison, plutôt qu'un gouver-
ieur élevé dans nt ordre social autre que le
nôtre. Cette présomiption raisonnable que par
rapport à nous, ils sont dans l'erreur quand ils
sont en lutte avec nos représentants, est deve-
nue plus forte que jamrai.:, depuis qu'ils viennent
de leur gré, avec une mission aussi illibérale que
celle de faire fonctionner un acte aussi injuste
dans son principe, comme dans ses dispositions
de détails que l'est l'acte d'Union. Il iut donc
soutenir dans votre com1té comme dans tous les
autre.s d pays des candidats qui vous seront
connus pour vouloir se rallier à un ministere qui
a 'lutté avec érerfie contre le gouverneur
Metcalfe et contre la pratique inconstitutionnelle
d'essayer à gouverner par d'autres aviseurs que
ceux que lui avait douné le pays. Il faut que
vous vous efforciez de reporter les mêmes hou-
mes au pouvoir. Si le gouvernement responsa-
ble est une vérité, le temps est venu où ils pour-
ront faire beaucoup plus de bien que je n'en es-
père, moi, qui le regarde comme une trompe-s
rie. Eux qui croient à sa sincérité et lés lors1

à son importance réelle auront l'occasion comme
ils en ont le désir, d'avancer la cause de la ré-
forme. Si de nouveau un gouverneur par lui-
même ou par le conseil létgislatif dont il reste
toujours le maître, cherchait à entraver les ne-
sures libérales qu'ils auraient proposées, alors
ils seront un peu plus tard que moi désillusion-
nés sur la valeur des dépêches de Lord Russell
et commenceront alors une opposition plus éner-
gique qu'elle ne l'a encore été. Dans tout ce
qu'ils ont fait en Chambre, dans les" conditions
u'ils ont mises à leur entrée dans le ministère,

dans le noble désintéressement avec lequel ils
ont remis leurs charges, je les approuve. Je
suis surpris et affligé du modérantisme qui les a
empêché de reprendre la considération d'ait-
cunes des ï.Jsures qu'ils avaient approuvées en
1836, empêché le jamais agiter la question lu
rappel de l'acte d'U:ion. Ils sont gênés par la
nécessité de ménager les libéraux du Haut-Ca.
nada qui ne peuvent si faciliemeut reconnaître
quýils sont tombés dans un cereur fiatale tarit
qu'ils nourriront le plus mince espoir de faire
fonctionner avantageusement le gouvernement.
responsable. Toute-division entre les libéraux
de toute nuance doit être soigneusement évitée,1
et c'est pour cela que je dois hésiter à me ren-;
dre à votre invitatiòn sponta née dle rentrer dans1
la vie puibliqute. L'on ne peut rien de plus ho-
niorable pour moi que votre dénmarchue, et j'ajoute
rien de plus consolanut après le deuil intarrissa-
ble que nouts ressenutomus de l'incendie et de la
dévastation de tant <le portions du pays, de l'ex-
écution sanglante, de l'exil, dle la déjuortation,
de la ruine et des souffrances d'après des sen- j
tenices militaires illégales d'un si grand nombre
de nos concitoyens les plus chers et les plus
respectés, qute cette manifestation de votre part
qui prouve que vous êtes dlemneures les mnêmes
hommes politiques que vomus étiez en 18363, et
que vous croyez que p3 suis demeure' le unême
que j'étais au jonur de notre séparation forcée,
inébranlablement attaché aux réformes que je
demandais alors après trente ans d'études- poèti-
ques les plus assidues dont jfai été capable.

Je rue crois pas qu'aucun <le ceutx (lui les ont
votées avec.moi, commne moi librement et vo-
lontairement, aient cessé de regarder cette épo-
que, comme l'une des plus honorables le leur
vie pubi:que, qu'ils aient répudié aucune des
doctiines qu'ils professérent, qu'ils aient renon-
cé à aucune des réformes qu'ils sollicitèrent. Ils
se rapetisseraient trop, que d'attribuer à l'in-
fluience de quelqu'autre homme que ce fût, au-
eune des iletermimnatons qu'ils ont Prises et
qu'appruvèrenut la majorité de leurs conci..
toyen., sjj o(nt pu juger prudent d'ajourner la
considêtation des réformes demandées par la

crainte d'aliéner de la bonne cause quelques
membres et grand nombre de concitoyens, au-
trefois tories et depuis consciencieusement pas-
sés dans les rangs ref>rmistes, et surtout par
la c;ainte de blesser la section libérale des
representans du Haut-Canada. Mais ils n'ont
sanui duute pas renonIcé" à l'espoir d'obtenir, nii
à la volonté de demander d'amples réformes au
premier moment qu'ils jugeront convenable.

Tout ce qui nous les donnera, dans quelque ar-
rangement politique que ce soit, nous est bon.
Paisque la ma.orité des représentants veut en-
core essayer d'Pne cotmbinaison qui a été si
ineflicace depuis quatre ans, réunissons-nous àj
cette anjorité ; que nul dissentiment ne trouble
l'unité de leutrs efforts. C'est parce qu'en ap-1
prouvant leur action et leurs réfores prt

je ne puis également applaudir à leur silence,
que je vous déclare honnêtement que je ne
crois pas qu'il soit utile pour vous ni convenable
pour noi de rentrer dans la vie publique, dans
un moment où le plus grand nombre de ceux
qui l'ont suivie avec courage et constance, tandis
que huit ans de séjour sur la terre étrangère
m'en ont séparé, pensent qu'ils ne doivent pas
encore désespérer du gouvernement respon-
sable. Puissent-ils ne pas se tromper ! Puis-
sent-ils réussir ; personne ne les applaudira plus
sincèrement que moi. Ils pensent que le jour
n'est pas venu où ils doivent se reporter à 1836,
et redemander des aujourd'hui les réfornes que
nous demandions alors : moi je pense que ce
jour est venu. A raison seulement de cette di-
versité d'opinion, je vous déclare donc nia pen-
sée sincère et entière non seulement je ne
désire pas entrer dans la vie publique, mais je
désire n'y pas entrer. Je crains de n'y pas
faire le bien, quand je diffère sur des points
essentiels de ceux avec qui j'ai si longtemps
agi de concert. dont je connais, dont je respecte
le dévouement à la patrie. Ils représentent la
majorité vraie du pays, ils représentent les
comtés populeux. Je mne compte pas les suf-
fragés, je les pèse. Le vote du représentant
d'un bourg de quatre cents âmes, n'a pour mn1
que la centième partie de la valeur morale du
vote du représentant d'ni comté de quarante
mille âmes. La représentation de tous les
comtés populeux, doit dou( être prochainement
a inentée, dlut moins la proposition en étre
faite. Ce ne peut-être que pour des fins d'in-
trigue et de corruption que l'on conserverait une
aussi choquante disproportion dans la représen-
tation que celle qui existe entre des localités qui
diffèrenit en poulauon comme de cent à un et

qui chacune élisent un imandataire au conseil
national. Contre cet abus et tant d'autres que
j'ai déjà signalés, un peu pluLt ou un peu plus
tard, il faudra proteter. L'on pense, contre
mon opinion, qu'il est trop tôt pour le faire, que
le ministère libéral n'a pas été assez longtemps
aut pouvoir pour le tenter ; que s'il y est porté
par le résultat des présentes élections, il obtien-
dra sans agitation la correction des abu . Il est
donc le stri:'te justice de bui donner l'occasion
le prouver, qu'il peut corrne il est certain qu'il
veut faire beaucoup de bien. Me jeter dans la
vie puiblique, malgré les représentations que je
vous fais, seraît peut-être utnte erreur qui aurait
l'air de disýih Iace dans les rang; réfritistes.

L, respct pour vous et pour moi, m'obligeait
à vous donner les raisons de unon refus, à les
rendre puîb!iques, à ne pas laisser dire qu'il pro-
cède d'égoïsne ou d'inddl'èrence. Il procède
de ce qu" je nt.vois que peu ie chances de pro-
mouvoir dès aujourd'hui le bien publie en la
manière qui me p:raitrait la plus etficace, par
un.e opposition forte plutôt que par un ministère
qui sera gémui. par les instructions venant d'An-
gleterre si l'on y conserve la manie de s'immnis-
cer comme par le passé dans les délibérations
coloniales; par une opposition forte qui aurait
un programne avoué le reformes importantes
soumises à la considératien du peuple telles que
l'étaient les résolutions votées par la chambre
en 1836, ou tel qu'est le manifeste que vient
récemment le formuler le comité constitutionnel
de la réforme et du progrès à Québec.

Avant la fin le la prochaine session parle-
mentaire, le doute raisonnable qui peut exister
aujourd'hui chez beaucoup d'amis sincères dui
pays, de savoir si la marche que je préfère est
la neillure ou la no'us bonne, autra été résolu
définitivement. Les probabilités sont si grandes
que nos amis politiques vont se trouver plus forts
dans le prochain parlement qu'ils ne l'était nu-
meriquenent dans le deinier, (bue je les vois ait
pouvoir et à l'ouvre. S'ils réussississent à
faire le bien pour lequel vous, eux, et moi, sou-
j,irons, leuir marche aura été la meilleure. S'ils

e'y mrsissent pas, alours tous ensembhle, peuîple
etrpéentants, constituîants et constitués, il

m'yean plus à ditTér'er da délibérer suir les
moesd'orgamîser l'opposition le plus vigout-

reuse possible, restreinte dans les limites de la
légalité.

élevé, parce qu'il faut de libres institutions po-
litiques, éminemment protectrices de la propriété
de chacun, pour faire aimer le travail qui mo-
ralise et enrichit les nations et leur donne le
moyen de multiplier ces améliorations maté-
rielles, comme le prouve leur développement
prodigieusement rapide chez nos actifs et in-
dustrieux voisins; parce que d'autres enfin, ne
vous en entretiennent pas assez; parce que les
améliorations matérielles sont d'ail.eurs à l'ordre
du jour, qu'il n'y a nul désaccord quant à con-
venir (le leur puissante efficacité à promouvoir le
bien-étre des sociétés qui les facilitent.

Enfin je terminerai par m'entre*tenir avec vous
d'un sujet qui ne le cède en importance à pas
un de ceux qui ont déjà été traités, celui de l'é-
ducation populaire la plus générale possible.
Dans l'état avancé de la civilisation moderne, le
prêtre, le juge et le maître d'école, sont les fonc-
tionnaires qui contribuent le mieux, le plus et à
moins de frais, au maintien de l'ordre dans la
société, qui de jour en jour à mesure que 'ins-
truction est plns répandue, est plus aisément
gouvernée par la force brutale, par la force ar-
née- Plus vous payerez de matres d'écoles,
moins vous payerez d'hommes de police et de
soldats, et dans le civil, vous aurez des fonction-
naires plus éclairés et moins payés, à mesure
,qu'il y en aura un plus grand nombre que l'ins-
truction aura qualifiés. La compétion reduira
les salaires. Les gouvernemens à bon marché
ne peuvent se trouver que là ou il y a beaucoup
de bons maîtres d'écoles. Il n'y a pas d'argent
mieux employé qu'à cette u4ile dépense, en vue
de s'en épargner beaucoup d'inutiles.

Vous ne doutez pas qu'un riche qui voit un
pauvre souffrant (le la faim, ne soit obligé de lui
donner la nourriture qui calmera sa souffrance.
Mais l'esprit a ses besoins comme le corps a les
siens. L'on remplirait mal ses devoirs d'homme
si l'on n'aidait qu'aux seuls besoins du corps,
sans jamais venir en aide à ceux de l'esprit.
Oh ! puissent ceux qui ont le tort d'être indiffé-
rents à l'enseignement général, se donner le
plaisir de vovager Pîux Etats-Unis, d'y voir com-
bien les cultivateurs y sont généraleient plus à
l'aise ; combien sur de mauvaises terres, ils re-
cueillent plus que nous sur de bonnes ; pourquoi
leurs terres plus maigres se vendent dix fois plus
cher que nos terres plus grasses. Ils entendront
une réponse uniforme: nous le devons à notre
hon gouvernemernt et à nos bonnes écoles. Ils
reviendraient de leur promenade changéset con-
vaincus , amuis ardens des bonnes écoles et <lu
bon gouvernement.

Je suis, messieurs les Electeurs,
avec un profond respect

Votre obéissant serviteur,

L. J. PAPINEAU.
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Ne concluez pas îde la natu , et de la Ilon- LES ADRESSES DE L'HONORABLE L.
gueur de cette connuunicationm, qui n'envisage J. PAPINEAU.
que des réforumes politiques et des changements
organiques dans notre fautive constitution, que Nous nous empressons <le placer sous les
je sois indifférent aux améliorations matérielles yeux de nos lecteurs les adresses de l'hon. L.
du pays, à la multiplication des canaux, des J. Papineau aux clecteurs des comtés <le St.
ponts, des routes, des chemins de ler, des phares Maurice et de Iluntingdon. Ces adresses seront
des quais, etc. Tout individu ou associations saris doute lues avec le plus vif intérêt. Les
qui investissent des capitaux dans des travaux longs et importants services de M. Papineau, sa
<le ce genre, méritent bien <le la société, et hîaute capacité, sa grande éloquence sont pré-
doivent facilemeut obtensir le la législature des sents à la mémoire de tous les Canadiens. Ses
lois qui leur sont nécessaires pour l'exécution malheurs politiques ne sauraient non plus êtres
de leurs louables entrepriises, toutt en sauvegar- oubliées.
dant la société contre des profits immodérés. Après hui ans d'absence, après avoir été
Des entreprises qui sont au-dessus d'utilité pu- i violemment éloigné de ha scène de notre politi-
blique des facultes d'individus doiveit souvent que, lu théâtre de ses luttes et de sa gloire d'au-
être encouragées par l'état ; mais qu'aiors la trefois, M. Papineau est eppelé encore à se
science et la conscience, l'inuégrité et le savoir, prononcer sur les affaires du pays. Il le fait
donnent d'avance dles estimations correctes dela avec cette franchise, cette énergie et cette fierté
nature et de la valeur des travaux publics à en- d'expression qui l'ont toujours distingué. Il nî'y
treprendre. pour que ce soient les plus néces- a pas à se méprendre sur ses principes et ses
saires qui aient la préférence. Car toute ai,- sentiments. C'est le même patriotisme ardent et
surption de capital dans une entreprise folle, en fougueux, les mêmes convictions inébranlables,
supprime d'utiles. le nîumie adversaire inipeltueux et acharné du

Quanit à la liberté du commerce, à celle de régime colonial. M. Papineau a le cœur plein
la navigation du St. Laurent, je les souhaite et <l'indignation, d'angoisses, de douleur en pensant
les appuie de tous mes vSux. Disciple dès ma à tout ce que son chcr pays a souffert et souffre
première jeuinesse de l'école d'Adamu Smith, et encore(les abus de ce régime et il n'a pu s'empê-
de tout temps ennemi de tout monopole et privi- cher d'exprimer cette indignation et ses regrets.
lège, politique ou commercial, je ne veux pas Il attaque de nouveau le système colonial ; il fait
qu'une industrie ou une classe de citoyens soit un tabléau sombre, malheureusement trop vrai,
surchargée auý profit d1'autres classes et d'autres des griefs dont le Bas-Canada a été de tout
industries. L'impôt ne doit être que le mini- temps la victime. Il se prononce fortement
mum de ce qu'il faut recevoir de tous et chaque contre l'Union et en discutant,les conséquences
citoyen, proportionnellement à sa fortune et à et les résultats qui doivent en découler pour l'a-
ses consommations, pour fournir aux justes dé- venir du pays, nous regrettons de voir qu'il
penses d'un gouvernement économe et stricte- irrive à la conclusion qu'il n'y a rien de bon,
ment surveilý. l'ellicace, de pratique à attendre du principe de

J'ai parlé des réformes constitutionnelles avec a responsabilité, de l'action du gouvernement
plus de détail et d'ardeur que des améliorations responsable en Canada. Il croit que la ras-
matérielles, parce qu'elles sont d'un ordre pluî ponsabilité pour les colonies ne sera qu'une

vaine déception, une tromperie. De là il re-'
tourne à son programme de 1836, qui, à son
avis, peut seul faire obtenir au pays les réformes
importantes indispensables à sa prospérité.

M. Papineau, en expîrimant aussi franche-
ment des vues politiques qui lui sont propres,
a senti qu'il se trouve dans une position particui-
lière, et il est bien naturel que sous les circon-
stances, il hésite à entrer dans la vie publique
et qu'il désire même n'y p'lus entrer.

M. Papineau approuve ses anciens amis po-
litiques les ex-ministres dans tout ce qu'ils ont
fait. Il recommande aux populations de s'eflor-
cer de reporter les muêmes hommes au pouvoir ;
mais il ne peut partager l'espoir qu'a aujourd'hui
le parti libéral et Canada, que le principe de la
responsabilité produira encore des fruits. Il
souhaite se tromper, mais enfin il n'y croit pas.
C'est là ce que nous regrettons. Avec de pa-
reilles vues, de semblables convictions, si M.
Papineau était en chambre, les ex-ministres re-
venus au pouvoir, il faut convenir que sa posi-
tion serait singulière. Comment pourrait il
partager la responsabilité de faire fonctionner une
forne de gouvernement qu'il désapprouve ?

Mais M. Papinuenu désire voir encore un
fair trial de la responsabilité. Cette épreuve
va commencer. Il n'y a maintenant aucun
doute que le parti libéral aura la majorité dans
le prochain parlement. Avant bien longtemps,
on verra quel bien on peut attendre du principe
de la responsabilité et s'il est une vérité. Les
choses étant ainsi, nous croyons que les élec-
teurs de St. Maurice et Huntingdon auraient dû
se rendre au.x désirs de M. Papineau et ne pas
le forcer maintenant à prendre un siège dans la
chambre d'assemblée contre ses sentiments.

Quant au reproche que M. Papineau adresse
à ses anciens amis politiques sur leur modéran-
tisme, nous avouons franchement que durantles
dernières sessions, nous avons quelquefois été
tenté de le leur adresser. Mais nous devons
lire aujourd'hui que nous reconnnaisons ecti-

bien cette modération de nos chefs politiques a
puissamment contribué à placer notre parti dans
la position avantageuse qu'il occupe maintenant.
Cette modération a recruté nos rangs 'd'une
foule de canadiens honnêtes mais abusés jus-
qu'à ce jour sur les objets et les fins de nos vues
politiques, et nous espérons encore, nous con-
duira à des résultats pratiques et heureux de
gouvernement.

TELEGRAPHEELECTRIQUE.
GRANDE ET BONNE NOUVELLE!

MM. AYLWIN ET CHABOT ÉLUS MEMBRES DU
PARLEMENT POUR LA CITÉ DE QUEBEC.

Une dépêche télégraphique nous a appris cet
après-midi l'élection par acclamation aujour-
d'hui, de MM. Aylwin et Chabot à Québec.

Haut Canada.-Les nouvelles qui nous arri-
vent du Haut Canada sont très favorables: Le
procureur-général Sherwood rencontrera une
formidable opposition à Toronto, de la part
d'un libéral, M. Beaty et d'un conservateur,
M. Bethune. Le solliciteur-général, après
avoir essayé les dispositions des comtés de
Kent et d'Oxford, est obligé d'aller à cornwall
et là court de grandes chances de se faire battre.
L'élection le M. Cayley est aussi très problé-
matique dans le comté de Huron. Enfin les li-
béraux sont pleine d'espoir et de confiance dans
le résultat général de la lutte électorale.

Lecture à l'Institut Canadien.-Il y avait
foule, vendredi soir, à l'Institut Canadien pour
entendre la lecture de l'hon juge Mondelet. Les
Damnes s'y trouvaient en grand nombre; le su-
jet les intéressait spécialement, et il faut dire
qug le savant lectureur l'a traité extrêmement
bien. Il a été couvert d'applaudissements.
Nous remercions M. Mondelet d'avoir bien
voulu nous passer son manuscrit. Nous avions
d'abord l'intention de publier cette lecture dans
le journal, mais, reflexion faite, nous la publions
dans l'.1lbum qui paraîtra à la fin de la semaine
prochaine.

M. DALY.-Il paraît que M. Daly est loin
d'être sûr de son élection à Megantie ; on l'ar-
nonce comme candidat à Québec. Il n'a au-
cune chance dans l'ancienne capitale. Ces
pauvres ministres ne savent plus où donner de la
tête.

Comté de Huntingdon.- A la première as-
semblée des conseillers municipaux de ce comté,
tenue à Laprairie, le 13 du courant, A:exandre
D. Sauvageau, écr., de Ste. Philomène, a été
élu maire : P. Benoit, écr., de St. Rémi, a été
nommé secrétaire-trésorier, et Hyp. Lanctot,
écr., de St. Edouard, député grand-voyer.

Voici les noms des conseillers alors présents,
MM. Loop Odell, Jos. Beaudin, Hubert Gré-
goire, Abrahamn Lefebvre, Amable Coupal,
Moïse Brossard, Ls. Brosseau, Louis Albert Le-
febvre, Constant Monchamp, François Barbeau,
Isaac Henkel, James Dean, J. Bte. Lefebvre,
Joseph Lécuyer, Vital Laberge, Alexandre D.
Sauvageau.

COMTÉ DE CHXPLAIN.-M. Turcotte fait
d'incroyables efforts pour se faire élire à Cham-
plain. Il dit qu'au moyen de sa place de sol-
liciteur-général, il fera abattre les écoles, Il
dit qu'il votera contre le ministère s'il ne se
conduit pas bien ! qu'il résignera sa place et
son siége au gré de ses électeurs, etc. Pauvre
M. Turcotte ! Tout cela sera inutile. Les élec-
tears de Champlain seront fidèles à M. Guillet.

ELECTION DE MONTRSAL.-Le jour de l'&
lection pour la cité n'est pas encore fixé. L'of-
ficier-Rapporteur n'est pas connue. Il n'y a
pas non plus jusqu'à ce jour de candidats cQn'
servateurs.

L'élection du comté a lieu lundi. M. Jobin
sera élu unanimement, M. McDonald, dit-on,
s'étant retiré de la lutte.

Un legs charitable.-Nos lecteurs ont s8n
doute entendu parler du legs magnifique fait an
pauvres par un citoyen (le Québec. Rien n'est
plus vrai. Voici les termes niêmes lde ce leg
que nous empruntons au Journal de Québec-:

Extrait' de l'acte des dernières volontés de
Thomas Fargues, écuyer, en date du 21 aVri
1844, à Québec.

15. Je donne et lègue la somme da six mille
louis courant dont l'hon. René-Edouard Carom
et Messire Antoine Parant, Prêtre, Supérieur
du Séminaire de Québec, mes exécuteurs test-
mentaires ci-après seront nommés dépositairel
pour les fins d'un site. de la hâtisse et entretien
d'un A'ile pour les indig"nts de la cité de Qu
bec, et les y entretenir d'Ôuvrages ; lequel sea
appelé ./sile de Fargues ;-Auront et tiendront
entre leurs mains les dits honorable Réné-F1OI>
ard Caron et Messire Antoine Parant, la dite
somme pour les fins susdites à compter du joU
de mon décès à jamais.

LA TEMPERATUiRs.--Enfin, l'hiver est arrivé ;
manche, nous avons eu un peu de neige et aiujoUw
d'hui le froid se fait vivement sentir. Les cherin
sont encore mauvais dans notre voisinage. 1
rivière commence à se couvrir de glaces.

(N'ous annonçons aujourd'hui dans nos Colon'
nes l'ouverture du nouveau magasin de M. Boili>
rue Notre-Dame, et nous invitons nos compatrioti
à lui faire une visite. M. B. a récemment importé une grande variété debijoux, montres, horbogO'
objets d'art, etc., et à cette saison de l'année,ce91
qui ont quelques cadeaux et présents a faire ef
passeront pas devant chez lui saas arrêter.

A une assemblée trimestrielle du conseil 0"*
nicipal du comté de Chambly, tenue le 13 d&
tembre courant, John Yule, jr., écr., fut à
naninité élu président ou maire du dit conset
Che. G. Scheffer, écr., notaire de Chambly, '
crétaire-trésorier d'icelui et Joseph Wilbrenner,
écr., de Boucherville, député grand-voyer.

A une assemblée (les conseillers municiP%
du comté des Dcux-Montagnes, tenue lundi >ier
nier, W. H. Scott, écr., a été nommé maire de
ce comté.

THEATRE ROYAL.- Nous annonçons 9
plaisir que Messieurs les Amateurs Canadie"
vont décidément jouer lundi prochain, le- 2 70d
courant. Les pièces choisies à cette orcasion
sont : La Carte à payer, La Rue de la Lungel
.Monsieur Cargnard ou les Con.spirateurs, l
première et la dernière de ces pièces étant dé)
très populaires et très aimées parmi nos
toyens, amateurs de la scène française. Nu
espérons que les efforts de ces Messieurs Per
nous amuser seront couronnés de succès *
qu'ils auront une salle pleine.

BULLETIN COMMERCIAL.
Lundi, 20 Décembre, 18471

ALC.-LTL-Pis de transactions. Les pris cOt6
sont ceux qn'apportent de petits lots. Ceux 4a
posèdeiit de grandes quantités demandent plms•FLE.uR.-Les prix demandés sont (te 25. à2
mais il y a (d3s ventes à -22s. 6.1. et 23s.

PRovisioNs.-LC b(uf et le lard sont encoree
baisse. Il y a en des vCntes da lard à $3s et
pour prime ; $101 et $1I piur prime mess ; $15
$16 poAnr mess.

NOMINA TIONS.
BUREBU DU SECRPTIRS,
Montréal, 18 décembre,18

Il a plu à San Excellenace le Gouverneur-Général f'
les no.ninations suivantes, savjir :

L'honorable John A. Macdonald, pour être Corn>
saire des Terres de la Couronne, en la place de l'hor
rable D. B, Papineau, qui a résigzne.

L'hon>rable Francois Pierre Bruneau, phur êtreveur-Général de la Provinîce du Canada, eî la plcel'honorable John A. M acdonuald, nommé Commissair
Terres de la Couronne.

L'huonorable Francois Pierre Bruneau, pour être >,/
bre du Conseil Ixécutif de Sa Majesté, pour la ftrof
du Canada.

Joseph Edouard Turcotte, écuyer, pour être O
teur-General pour cette partie de la Provinee ci-de
Bas-Canada.Co'

Jseph Edouard Turcotte, écuyer, pour être C
de la Reine, dans cette partie de la Province ci-de
Bas-Canada.

Ogle R. Gowan, écuyer, pour être Inspecteur deo
ages sur les Canaux du St. Laurent, Ouest de LaChd irsIl a plu à son Excellence le Gouverneur-Gé." ynommer le Capitaine le Comte de Erroîl, de la Br&$d
des Carabiniers, pour être Extra Aid-de-Camp.

Naissanes.
En cette ville, le 19, la dama de U. Doudreault, à6

a mis au monde une fille.

~CCCG•
En cette ville, vendredi dernier. Cyrile Gauter

de M. Antoine Gauthier, menuisier, âgé de 2160at omois
A Québec, samedi matin, la dame de J. Barong

a mis au monde un fils.
A Québec, subitement, le 17 du couran àdel'hanorable Win. Smith ci-devant greffier dui 0

écutif. Il était fils de feu M. le juge 62ieti8tirfrère de feu le juge en chef Seweli. 11 était si
d'une Histoire du Canada jusqu'à 1791. laiso
veuve âgée et plusieurs enfants. l'

A St. Philippe le 12, dame Francis Nesbitt, Té

JaonCare, àde 4ans.

AUX OFF[CIERS RAPPORTEVe

N peut se procurer au Bureau de la Get e g r
0 nada, Rue Ste. Thérèse, les Livres de pI'
ments, Notices, etc., en anglais et en frança.

Montréal, 14 dée. 1847.
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l OBJETS DE F.d TJISIE.

nme oir>me et Saint-Vinceut, presque uiu.--na
i Ais" de Justice, JEUDI prochsainl le 23 du courant

'f eti de aarchandisco noueles et du der-
SutOl e ist.nlucationda Public.

. lâlou _ Z

GATEALUX DE NOEL
ET DU

YOUR DE L'AN-
du N. 17:, rue Xotre-Dane,

(Cl-DEVALNTM AISON DEV ERY.)
r E Sacsi;en coffrani ies rerrereiments sinceres, i

et au public er gnérail pour l'encourage-
mt ibérl qu'il a reçu, a ['hnneur d'arioncer qu'il a

e ss rtimet co nrérable et caré de Colt-
r BOETES DE tIAGEES de toutes Pete

res cadeaut de lasaisoi, aussi de.GATEAUX de
tr s.riea.1

i rITIEt de New-YrL par baril, par centou à
liDons e et des RAISlNSi.e aril.

CHA ALER ADERt

Dler 21.

Mil IItSE Fil .1N 1 S.
ES ouvrages françai, suivanto riennet<td'être reçusLet it à venudre par la ouignré tirde Rue St.

Jaqut.
érér r. pr Emgenet Sue . I vai. 8'.

nrirc7 12-11. l.-Aienture D'lter-
cule lrdi 2.-i.e Colonlc Ue Surille par E.

Lao% ie de cat-Ven Iliman Maritime, par E. Sue
3 iot. li.

Delruor Arabian GAerlphici, ENrdiki par do 1 vol.n2s.

[Ap tidk par du. 2s..

ii e-.Dî ale prtar do. 2 st. 4.
[- rt ride Par, p rdi.I ois. 2Cé.

niit. pur do. 2 uol,. 4.
Je,, al sur e . iii Les Fuattiques des C sennes, par E..

Suc, .I a! .% -
l.o C iar:icei .par do. 2 rots .4'

érides de la L.ittérature et des arts, parIl. C. Gnilhe
.ran le :hrbie inteltetu:lle et 31orater pir do.

pa et rtgi ,pf'ar lJ. Il. Berardin de St.-livre' 3>.
.0111i3M'C'V.

17 dc.

AUX ELECTEURS

CITE DE MONTREAL.
E> c Eiil Sm,V N îriru es et pressantes oluiilations

qi mit it' é; as, le re porter Candidat
a lIraeillainela Elector>det i notre Cité, il était

trieilcvoir pii es'r, Il était d'autant
dc roJetoir de le laire, que ces siollici-

fime onlit Veiiues, tnoi sui elit de la
art de mtîes riciers i iis po!tiques, mais

encore de a pairt de pi;Ious perionnes que
nI j'aui.nl *eir'în'rid érer clme res ad,

'rlires; bien heureux si. par ce ra pjprocle-
:ic t, 1 iran erst a rè:!Ar er ttminrtei'tir entrae

l,- d-u.eîiiws d' lases e mi.tit i'itrns celte
1iCr:rl.liC et ces lins ruiortiirs qi. devraient

.jiurs xister ant 'u S.
Qîtmit à ine, priaiiiei ji liiiîi'e, il, sont bien

crio rîe' vous tris. Il n'est lote pas nices-
r e I'loi tnonceici.
Il e-t noilnOîimi qilciquii' sjets qui sont
ine imrtapr:tice vitale purIe la paY, et piriîcu-

-,ceant pOUr las c ousr u'uiinm ma.ire, tir les-
Spiîeurr il'eînre vouis teunut direr que

vrere mnitIes proir vtes. Je veux pi ier
tiaerquCune tcouvenurird'a pprel:'r lelibre thalin-

2' t ,lu libre' ri u di S Lautreut, Le

itri leur isoryen d(lutItis luire tinnatlt il nos vtes
a cet écard, c' t le vouls dire qu je concours
lin'e nar sia nt(L uiranifeste " du

-citt c Ceon itrîreorel tic Quibr'c
L iis' en prîique du libre echingr avec

iropn èirorngers, tde la ibre acgtin drt
St. Laurent, q qiouvriront au ionl e ivi'è

ire cointréea peain t cnei les at a tiaions,
et faitrirot Ie développement re ses ialtes
essources ; doule liberte rendue nércesaire

C t strieement Litable prîr 'a iesure crim-
"terciale et financières adoptées par la

Grande.Breragne elle mnie, et par le grand
eemiple qu'elle donne au monde entier."

Ces deuxx mtesure doiven, ce ne semble,
rcevoir l'appui cordial de lotit homine qui dé-
'ire avant tout la prospérité de sons pyo ; il
loit par conséquent concourir ranS toirS leB

luiOyaeîs à adopte noier leur donner elet ; il
dio11 s'elTrcer de lire ouvrir, pour le transport
de nos pîrnditsa agricoles et autres air meileur
mitarchné posiblel toutes les voies tiecomiltiunira-
tion nicesaires avec 'Atlantique. Au nunitre
le ces voires je place la coiniecuieon du e iemin
de Cet projete entre noire Cité et Porrilantd.

Comme riryens do Mtrontréil, ntous devons
tegetter que dpuis la translation dut siège du
gauvernement dani notre ville, et lincendie de
ntre Palais dle Justce, ('duuistration dt jour
qai sembl s'étre 'sait tn érite de nég igel les
ntérét du Bas-Canrada, n'ait pas jugé à Iprop<os
de pourvoir à la construction d'edices que

e service public demande. Dans '<rl'unde ces
dn Cas, il n'y a aucune excuse. Dat l'autre,

OD ne Saurait expliquer la conduitude I'adrnrrms-
tian que par le dsir, qti pett exiler quelque

prI, d'agiter le nuiveau la question le transte-
'er ians le Huot Canada le siège du gouverne-

Qu'ant sot aures metsrres d'intérêt pulies
",A vues tonis étatt bien connues, je termine ri

vous déclarant que si j'obtiens un siège dans le
prochain Parlement,je m'efforcerai de remplir,
comme par le passé, mon devoir crvers mon
pays et envers toutes les classes die ses babi-

J'ai l'honneur d'être
Messieurs,

Votre dévoué serviteur,
L. H. LAFONTAINE.

Morntreal, 10 décembre, 1847.

AUX ELECTEURS
DE LA

CITE DE MONTREAL.
MESSIEURS,

T A réqtiiilion d'tune partie importante de mes
JConicitoyrens m'a encore décidié a nm'offlrir
cUIUip votre candidat et a briguer 1inneur de

représeiter dans le Parlement Prieci:al la pre-
mière ville commerciale de l'Amérique Britan-
nique dio Nord.

Il est istile pour moi maintenant de faire ai-
usrn à taes apmions putiques. Je les ai ex-
primes sanus hésitation partot où j'ai eu ce-
casion de le faire et en toutes circonstanres.
Mai'*ilnt"da """estios *'n térèt"publie,qual-
ques unes de beaucoup plusa linportaore pour
vous, sur lesquelles, en aollititant vos suffrages,
je crois de mon devirde vous exprimer taes
vues.

Les changements récents iintroduits dans la
politique commerciale du Gouvernement Ipé-
rial, exigntit imréireuseient l'a pplicati ia <.

mediate <e principe oemlable. à notre com-
uerce coloial. lis demandent.d de plus de notre

part uin appel emphatique et unanime à la jils-
tice de lu MeIr.iatrie, pour des amendements
aux Lois dl Naveution, afin de rendre le St.-
Laurent hbre au comrnerce du monde et nous
pernetre non seuîle-ment de chercher sur toM
les mares des débouchée pour nos produits
mais aussi de prendre nos objets de consomma-

lion, partout ou nous pourrons us obtenir a
meilieeur march•é.
Notre cité doit va proipérité et ason tvance.

ment au commerce. Dans ces deu dernièret
nltéen, par arille principlement ul[ SL«tomnee

d'EntrenpedtpimrlesEtats-Unis,treagraide
portion nIiotre comier eous a quiittée, etles
propriétaires lfonciere, amnsi que les autres cleas-

sn' ce noire populition commencent -à entir
l'inîfluenrce fatale d'urne dliminution ait lieu d'un
acrroissenent de prospérité. Et cela encore
dans utn temps oùi, ai nitre ontercee t nitre
indu>trieétiaient lil>res dc touies renirictior, la
po>itini géogriaphique su av'rablle de mintre cité
trous peritiuit :i':nv:ncer rapidement dans lu

vre de, renie-es et ie l ipropritè
Je dolinerai mor ht lls' ardnt t appui à toutes

les iziecures tendaint à devrl.oppier les resourrer's
du pa', soit par la confection de cheiînis, la
couiuructioi iie ns re 'aun pour liter

les dmor-s des prodnîs .grtoles et autres
du pays :itimarché le pius avantageas, oru n o-

"""trr 'l "nuvelles voiea le o" un"catiotn
avec I Atluniue. -

Pires romte rnous l'iavns été de tmites pro-
tectianîs sur les miiarlits de la Mère-Patrie et

omitie on rnie petit heitnd'rlre que otussoutien-
drons auutines mesures d'uneiri unre Pratectrice

en farteur des manutiii ctures nig!Iaises, j'emploi•
tai mes plus grands efforts pour obtenir tous les
avanages que la liberté d»u commerce peuti <on-
ner et I'applheatinn honnête de ses principes
aura mon concours et ma vmi ondans toutes les
occasions, de quelque part qu'elle vieillie.

Un eujat de preoière et profonde importance
pour toutes les îbsses des habitans le cette Pro-
vitire, c'e-t uire 1,i bien digérée et bien murin
pourrégler l'émigration qai nous arrive Cataque
année ; de iesaures îiui corrigeront les maux
donint nous aivons déjà souler doivent rne intro-
luites et ,oiiuises à l'attention tut iParlement

a-sez It pour qu'elles soient affectives.

Comme je crois qriedlturation d'un peuple
doit étIe un Objet de premiere imtpormnc, je

liretirai tout imon con urmir tai meures qui
seriont proposérs potir cet ojet ; mnais aucun
projettfnndant à donnire r à une portionditpeuple
iai pré-rence cur fine autre, rencontre- a mon

entière désatproblion.
Si a.s témoerlrgne gute je vouis ai déjà ilonnes

laits l'acr>mihieent le mes devoirs publice,
prunaiel ini avoir acquis votre approbation ou
votre conf:Imare et si vois partagiez aujourd'hui

nes opinionra, j'rase ie flatter que vous voudrez
liien me donner votre aPnui et me p'ermettre en-
crie d'trer dain la Chambre Législative dte
notre Parlrneut Prrvincil, avec toute l'indu-
psnrdanre de nues opinions et une pleine liberté
d'action.

J'ai l'honnneur d'être,

Votre trs obéissant et trés humble
serviteur,

BENJAMIN HOLMES.
•Montréal, 10 déc., IsrA.

AUX ELECTEURS DU COMTÉ DE

BEAUIIARNAIS.

Vsatr.u L S,VYEANT été invité par un grand nomlbre îles
Eecters rescpeataesbles ies différentes a-

roisses et ''wnashuips d voire Comté, à m-ofnrir
comme Candidat à la prochaine élection d'uni
I\lenibre pour lIa reirtcenter dans le prochiain
Parlepent Princial Jo esuis décidé e seoili-
rilerleseuffrageon éleeeuro ; et si j'ai encore
itorneu îleros représenter dans la Chanabre

d'Asserlblée île noire Parlement Provincial, je
nt'elrercerai d'arpryer fidèlement et diligemment
toutes les meresies tenlant à développer les res-
sources île nutre coinmune patrie, etd'augmen-
ter la prospérilé du peuple. Ce sern mon désir
le plus empressé d'a doiter un système d'Emi-
crata qutassurera 'arrivée des Emaigrants

dans cette Coonia, rrntina condulàa et on
tbannf, santé, et péviendra par là même isîro-

duction dans le rays de la peste et des horreurs
qui l'acrompagnent.

J'ai l'honneur d'tre,
Messieurs,

Bien respectueusement,
Votre très humble, et

Obéissant serviteur,
JACOB DEWITT.

Montréal, l4 dec. 1847.

AUX ELECTEURS MEUNIER & TONNELIER.
DU es Nbesamai la distillerie de Lapruirie, d'un t EU.

0F NIER tspalel et bleaiseeaumurdé et d'us TON-COMTE DE LEINSTER. NELtEIt.'Eaer' AlocauBrau d la
NE flection generale approches et vous Brasserie PigeJ u suris lieu a
serez bientôt appelê s faire choix d'un re-

présemtant.
8cr''inviuuions de personnes influentes de TERRE ./ VE rDRE.

Votre comlé, je vous offre oaes services en par- VENDRE une exceiente TERRE située sur la
lement. J't brigue pour la pîremière fuit les. canis a cA Lachina assix milles do so.trJal, ute-i p .m . tre.e pieds dis chiarn da fer, coite'ant 53 arpens dont
honneurs, et ie pts 'Vous offrir monpsué pour t10 e bais da bout. S' ecar i' ,F rtBeoi, rue
gage de ma eonduie à venir. St. Amoin, ou au satuair;né aui Taneries des Rlland.

Je vous dois don une pr.fe' ion de foi poi- JoSEPH LETOtIRNEUX.
tique. La vriciele qte leut!e perlai t rla Montrdal 23 sept M7.

cadre étroit ]'une adresse. -

Je profesae une pîîliquoe hliérale, relie le la BA NQU E DU PEUPL.
rêfonte et pd îrtrèscelle quc duit trirrrphner AVy1 S.
par tout le pays, si vuis l'appuyez de vos su5 E Bureautde la B QU DE P m rranspor.Bnaquc n-ilccn:uea laaaor.i
rages aux oilis. N ,, L lNDtl20du courant, dara la bÂie. 

Je redoublerai dans la vie publique les efforts a et nccupé par la Bunqu. de M Gatréal, rnda rue
que j'ai toujours faits dans la vie privée pour en St. Jacques.
assurer les progès. dcC H. LEMOINE.

Les grandes questions 1 osiliîques ne me feront la sie. Cziss__ _ _

pas perdre de vue les interéis matériels de votre
comité Iue je connais déja ulffrrmentar sB A ZAIR
moyen de mes nombreux rapports avec VOUs.

Rappelor éncrgqîeineit les jroores qui AU SECOURS DES PaUvRES DE CETTE VILLE.

vos urent faites par le nitiiitre n el, d'ii- 'E BIZAR aura lieu MARDI, la 21 du courant et
portantem tméliurasons ftei aS vOict e rani- u tes anisjus ant., dit la ra(;ande Salladei l'Hâteli
muînicatioun aveC la Cité ;denRuder compte des 'Dutey, que le propriéisre s eu l générrosité de prêter

octris 'ar ntsvots ia lachabre 'nsem-pour l'occasion. .
brîrols l'arglits ailes jir la cluorrîlre d'ussaam- OaS mesures ont été prises pour rendre ce Bazar
trée, pour cet obljet, et non encore appropries, iss attry.uiit que pnsible par la quantité et la qualité
ou peut-être diverti. ds el'et qacent cxposés rtente. .

Expriser vs titres à l'eocauragement por le n ets de kslo au s du potasserur de l'an de ces eprI-
pays, des nombreux clirsemet d'éducation treBazeoù is tr rontun che abjeta c
que vosn avz, dans des teimps diciles, érigés nables à des prix modéeurs. -
dans un bri rnrombre de vos parrissrs, a la honte Une Bniudumusicale assister& à l'exposition.

de clJ Laelue sera ouverne haque jour e 10 b tu A. M.scces rartilûe ais les èe rOrr taIllerirairir i i Ue ubie de rul'eucii.isemeocîsersa bndai<raetofuse-
ansezriepartisarsepour i irelira en daigerr'élec- nie sto y don'ero le daceS i la soupe au persnau•

tios d cirinlisru îramis dle( il'aduiionrliîr. Réiter qui te dé,ireronrt.
aux projrt fiorrmrea dans rluckcesartie's de la Lesouvraes et objets destinés p:ur le Bazar d'ovenut
province polircbanger daniirs vues politique te e yés t . .a drese de hdais J. . Br.avs

la s 'lm du eouverieilenit. Puaider la cause de 1R'e S'. %'ire 't.

a lilieré liturcommîerce et de la natvigalion du Montréal. 9 déc. 1847.
St. Laiurenit cais aquelae le pays ne peut îler
qu'nii ruirogradant. - ~ ~ ~, ~·

Yavoriser !es granâ lprjets de cmmnia-I S.Õ•

bI en Iuurr a'i riets E t), vcmi iin - i N s'adrira ià la Lé,i.lauire à as prochine ces-
cr e r.jx . mion, ( a ila osuivate ci le eas le requiert) pourr attentreient à vos iteréls de localité, tel ri obtenir le priis lé;e de construire un P'10N r' D. P-

sera le but til teidrsiite<ae, cirîs ettaon zéle A GE tsur tsiviere l.'sumption, de naniere ià jindre
ti] parleimre o si s riTg's am'y appele.i l te riiage de ta nons nsce la rue oppse, du côt de Si.

Salpice. Ce pari dont la inmueur excédera 333 piedsJ me r s,' ueo t '"qu'ur ;,ulepilier,su c"tet.touelusupji crMroisiaidj aote qu'il y ue aur tlrrcespace ie t) et quehluza

Vitretre tè humble et pieu entre le pilier et chacune des rires. l sers éleré
'T'rs o nt serviteuro, de h pieuts an dessus d.1 la plus grailo crue c.nue des

NORBERT DUMIAS. e.u;'-tr.'aurapusaip ici,. Le priellége qui" e-
re in"ai'dé s'étendra s utelieicncbas et uie licesen

M.annrén, 21 dirc. If7. hautdI d il nt ; liissant toutef,is lu liberté à qui Vu-
-- _ - dr e e Dir une trueràes du canot ai lieu connum seus le.

AUX LIBRES ET1'ND PlcNDAN'S E LC- aur rd "teucerie do Grîlbault" pour IL commodité des

TEURS DU COMTÉ DE MONTRÉAL. iitIonsallouectis hui de l'Assompiir.
IslEaits, nt , LES PEAGES QUI SEIRONT DF.MANDES SONT

, 1l.- Pour chique Carosise ou autre voiture i quatre
I 'IONNEUR que vous m'ave d1 hfit, en me raus, avec un seul cheval et an conducteur, alz

&À choisisant uiire fuis pour reprri.ter le Comté deiers courant.
de tontr, lue' porie s crire que m'a cxiduite pull' 2.- l'our chluisu voiture il deux roues, et choque sol-
tique et mes faibles eiTrts, à aspprtr vos intrèets, ont ture d'hiver, arec un sulcheval, et le conducteur,
rerncuitre votre appnrbati : la c il'ancsre que vin_ quatre deniers coiraut
m'aVeZ pr i te.nm;ol. mneng iaaril'l i antllici- 3.- iour chtque cheval o autrh bte de somme addi-
ter der mieveau os suf'eare, ; et;iai j'al'honneur de Ie tionnel aux voitures ienetionnéen cidessus, deux
obnomrf, ilsconn'du.te sera toursurla eie t je ri'o- deciera courat,
mettrai ricin de rua part paUr hnir j,Lice Égale pour -a.- Poir chaque peronne additiaunelle dans une ru-
tou;i et ti en prenant litr ts géniirnanue la Pro- turc, inn denier couranl.
vince, je ferai en soire do ne plint rrigrr eii d'un 5s.--Pruir chaque peîirsue à cheval, deux dernier et
Comté aussi paotueux et auvi imprtant que celui I u dei.
Montréal. i r- l' r chique peesnnie il pied, is denier.

J'ai 7hnneurd'être,7 p rour chaque cherwe, uient, ruie, dure, ou airter
Mei <tét. i s iue ;nareau, bein, vacib u anure

oterte rshumble feeaic reîr de quelqutelpoe qu'ele aitl suc,-

Obiuaînt 8er a.-tur chaerie>aiulns. veu, airs cheve, cO'

9 d é e . A . l I N r to , i , u rnd e n ú d e n ie r .

AUXLECTRSDI:COMTE DOMESTIQUES EMANDES.
,;nuneBuN DEM D n té t domstique pour

uri un d crenaît, iet un petit GAtCON p'pur
l E <itrner rrt yent jzé esnnen ld ex- . la tbit et f ire l crunoisoins. S'adremr à

Si ercer lai urnetie i t td ,dissaudre lPc- I V l .. V.:BARRN, No. 1, Hsa Tf.
ein ira" 'n erce dueant erwou unî. nac de A N rilNE.

fire -oniar, j.emwne que iaus poricesurcie le - MOotr'a, I d. t817.
uie de <e ci.devarnt lepreentr.. Si c'tt-

ae a lic ni-lie q'ielle rencre'r astre a;rprn ' - r
j'cnpeee avoir l'h icne de repret er ciotre Un..n niadin

le tnmen Peiont. i na r j. nal cu'u d., tr i 2
voir élire quelqu'u pn capable que mii, "i que D'II TOIRE ET DE PORTR./ITS.
persnt rie poice te plins nrarroé que je le sué, nuo
intréts et a la prespéritl du Coté. l H'tNNEtRi d'annoncer aui citoyens de Mout-

J'ai Phiaunir tre, réi al au public en géneral, qu'il a établi son

blut sicuri, A rt .1iLt doans ta mauisarn de i. otna.aUAET, rue

Votre tre obéissant serviteur, se Tuo.
Stesm iaTitOE 'le eitrulrent visibles taus ici

J. LtSLIE. jour iepnsis 9 bosseurA. M.Joasqu'a 4 heurea P. M.
Collage ti< e. tMr le, dc

Stoatrdul, 9 déc. 1817.5

SES SrSignés idiries et Chirurgiens, doten

Corporation de M ontreal. a,:, qrii l a .é;islature ;i
cl',aulepruunruie tei n(ou ditesi la îr.siaasuie

Sites dénis) pour demunder la appel id.
QUI DOIV'E, J . LA C(TE POUR CO- 't':v ant l dans ta bruiè,c sessîn iicorpirarrt la Pro-

TLÇ.INTIONS,'i XES, EliC. ,a sti .it. etc., etc., etc..et la subltutiu d'au

OMME oun grand nromlre d'individus sont sau s sre i i:r. priicipale-int l'établissenrti dai
limpresion crronnée que des cllrcteulrs doiint b eau dexatimaturs i Québec et d'U autre o Mont-.

paar chez eux pour ctieter ce qu'u puvent dse ra.
par CeLisotionu Taies, &c. AVS ]et epar le prdiet il' D'l.CII&MIL,

donna ceux ui doierît qu'ils uuaà se rendre aun ..

reu duTerntier du la Cité, PUlt lPAYERP L - . E CAULT

DIATESIENT le montanit îe ce qu'ils divcnît rsp' i- C A. D D OA ENNEN

seraent( de la mnniîre requise per la loi ; Et à déf.at L..ED'ODEl' 'ORSENNENS,

pareux de se conformer à ieta.ris f)ise , <l sont a ie' 1 E. TI E1DEL,

tis que dus dfe s trieu out été darné. au So s à. H EC O Lt ,

por le Coneil de poursuivre indisieielnrent Ioue car .. Lî rItolION,
qu dirM. Par ordre, J. EF IEItY CO MERRE,

DE.DMERS P. wlLSttENNER,
rir de l Ci' IC. SA BOUtIN,

rréi Tr lgo'erde a t.
fureau du 17 orer

du 4a Cité, dé- V1,17. 5

C ®SCOMMANDES
QIttvLA

s sussigné, expsdieront le 21 de ce mis et tona
i ie q.INZE jouas durant l'hiver de, COMMAS-
S pou, Lier;,, < Cv rire, Curte gugr(rphnqui. C-

hee, îMuicqa Irloruaelasde cirrgie, lInioieae
unaotdmaquqeici autr, marciindi&ro de - /mn/ufuîttne

fr-rInesis. Les prsoeones, désireuse. de leur confier
que ues ordres sont priées de boalaanmettre te plaI
Posetle.. E . FAIRE et Cnr.

i d cgust s., Vincent No. 3.

I17 die, 1847.

J. WILSCAM
Montreadéc. 1817

AVIS A NOS ABONNES

Xous prions ceux de nos Abonncs
des Campagnes qui nous doivent quel-
que chose pour l'année 1847, de nous
lefeire parvenir au plui. Xous in-
sistons sur des remises régulière.
ceux qui ne veulent pas suivre nos <on-
pitions ne sont pas nos amis.

AVIS PUBLIC.
LE Soussi;aE. Exdeuteur Testameure de teue

L am Mruerite Rauutir. e onvisnt de
Montréal, 'cane Je reu J. Etl. DeLWctIer, der.,ce-
quie i dparle. présente n toi eea quia reeaetdcir ala Successionî do!& dite Dama Deooimler, de l paye
sans deai le moutant de leurs dettes respeuties, et ceux

qui ont des recl amions contre la dite Succeaeu, sont
Peld' deleslui priesnterimmédiatement. ·

P. Jus. LACILOIX.
Montréal, 14 dée. 1847.

E Soussigné, propriétaire du Fituefuca, daIa'la
Seigneurie de Chatmbly Est, et autres popmtalrs

de la moitié Sud de la Seigneurie de Chamby Ouest,
*madreueront à la Légialature d sa prochaine Session
pour demander un Aie, alin de lesautoriser à construire
une EcrVI (Dam)a, travers la Rivière RicheleuL, Ila
place ou r4a de te place appelése -La chute" au deasu
du sillage de'Canton dClaebly, aya't une Glissoirs
(Sîi) aiunn espacea ouvert de la largeur au smolns de
80 picds, et de la hauteur qu'il sera d4terminde.

JOHN YULE, jar.
Chambly. 14 dée, y47.

PAYNE
IMPORTATEUR DE VINS

LIQUE URS,ETDE

OFFRE EN VENTE

EN BOIS ET EN BOUTE[LLES.
HE iR Y des 9uulila suivaante

Dry well a a P., 0., or Bro'
Iigh fa'd full-ba:iicd P., G., or Bro'

Very Sup'r nutty davasired Gald
Very Sup'r Old Bra', ricti sd rail bedied
Old Suerai, very dry uni high dav'd Pale
Ve7y oaft Sprch Bro' Shuary
Aîaxîtilud> Pasado

PORTS, eFs Old-Very Sup'r do-Illch endt fu'
fiîr.iI it-ned Iaw do

VINS DE IOIDEAUS-ChRteau .aBta-Magaux
-- tLaRose-St. JulIen-Vin de Madoc-

Ilant snotereî-ttaîît Ilarsua-
CHAMPAGNE Vereney-Sillery-Al Cresming-

Silery-Ai HighSparklmo-
IDLRGUN tYl--Chamrbertmu--Caro--Chsabl--

0L'RGOU -Msu,,e.-t. Peray Mouseux.-
VINS D'A LL ENAG NE-Busdesheimer-Hoekhemer

Marccbruer--Netten--Sparkling Hoak
et Muselle-

MADERL--lrectement-E. 1.--et Malrsey-
Ducella.-try and Sweet Llsbon-Tenerife

-Old Musala-

Muscat do rrantigunc, very superior
LIQtUEURIS-Croçao, white and brown---Mars.

lLEING CiltRY IIRANDY-Crame do Noy.
au, rad and white, (Grandmal.n)-Chrry

Rtaa-.-Eaud'ir-Cramode Thé, e.
-Aant-

Old brown and Pale r.a
Schiedam-.whl.key, ele.
On ptut s'en pracurer une boutLllscamme dehantlln

et ue la, comm î li de familles, des tin. par galon,
p)ir <e eert comptarnt, Na. 181. rus Note-Damse.

3 dc.

HOMMAGE A LA VIERGE MARIE

coNqTENi T 42U
L'Office de I'.Irchironfu'rit, t les pr irs adop-

lUes pourfoire derap/lérinages e .'oire-Da..
do ,fionecours, suuie di Raire vivant.
Avrc 'APPO AToN D. Malt. DE MONTRÉAL.

0'i put ce pracurer se petit ouvrage, aux prix mo-
diq1e U Ut. S l, su a'ecsat au PORTIER

DU.I î'VtClCt~Nlotedl.10 déc. 1817.
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La Revue Canadienne
Nam~~

ûT3 JlNlIM
HATEZ-VOUS DE VOUS ABONNER

A LA REVUE CANADIENNNE
SI VOUS VOULEZ AVOIR

20 ALBUMS POUR RIEN

Las Primes d'Abonntiement s'en vont grand train.
Nous n'avons maintenant que 25 à 30 files com-
plètes. Ne perdez pas l'occasion de vous procurer
à 8s rand marché des LECTURES INSTRUC-
TIVES ET AMUSANTES pour l'hiver qui s'a-
vance.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE,

EN 60 LEçONS.

L F Soussigné a l'honneur d'informer les familles Ca-
nadiennes. les Danrs et Messieurs de cette cité et

des environs qu'il commencera DEMAI N, ui cours suivi
et raisonné sur l'art difficile d'écrire la langue Française
grammaticalement ; il se flatte de pouvoir donner ce
nouveau mode d'enseignement en SOIXANTE LE-
ÇONS.

Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous les
amis di l'éducation. Des certificats et spécimens attes-
tant en faveur des succès qu'il a obtenu jusqu'à ce jour
seront produits à quiconque les désirera voir.

Pour plus anples information., s'adresser au Soussi-
gné, à l'Hôt2l de Québuc, où il se trouvera chaque jour
depuis 9 heures A. M. jusqu'à 7 heures P. M.

M. L. donnera Sain cours à domicile, aux Dames et
aui Demoiselles qui vc'udront bien l'honorer de leur con-
Aiance ; UNE HEURE de séance par jour. Quant aux
Messieurs, ils suivront le Cours à l'HO TEL DE Q UE-
BEC.

CIHS. H. LASSISEKAYE.
Montréal, 30 nov. 1847.

EPICERIES, V[NS, THE, &c.
Nouvel Etablissement No. 31, Grande rue St. Jacques

à côté de l'Eglise Weslcyenne.

L ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer aux habitans
de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à

l'endroit indiqué leur E7 .BLISSEME NT D'EPICE-
RIES et quils ont en main un fond choisi avec soin de
provisions et articles' frais tels que THFEs, CAFÉS, Su-
CRES, EPICES, SAUCES, MARINADES, NOUVEAUX

aumITUetc.'etc.
AUSSI

Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-
TER de Londres et de Dublin, ALES d'Edimbourg et
de Montréal, etc.

Les effets ci-dessus ayant été récemment achetés et à
de bas prix pour argent comptant, ils sont garantis comme
fiais et nouveaux et seront vendus pour un petit profit.

Cafés rôtis et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,PRUNEAUX en barils t en caisses etc. etc.

MACFARLANE & ALLAN.
23 nov.

MJIG.JSI DE MODES.
ETABLISSEMENT PARISIEN.

MADAME ROLIEU a l'honneu'r d'informer les Da-
mes de Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son éta-

blissement de modes

Au No. 157, RUE NOTRE-DAME.
On trouvera chez elle, un grand assortiment d'OBJETS
DE MODES, FLEURS FRAN AISES, Cl/-
PE.AUX, BONNE TS, ORNE MEÑTS POUR CIJE-
VEUXt )-4c., d'après les dernières modes de Londres
et de Pariî Habillements et ouvrages faits sur conm-
mande.

Montréal . 23 nov. 1847.

SALONS D'EXPOSITION
DE MODISTE.

MLLE. MAJOR
A L'HONNEUR d'annoncer aux Damnes de Mont

réal et des environs que ses SALONS D'EXPO-
SITION sont MAINTENANT OUVERTS ; elle vient
de recevoir les

MODES D'HIVER LES PLUS EN VOGUE
et elle a pris des arrangements pour
voir tous les mois.
Grande rue St. Jacques,

19 i ov., 1847.

continuer à les rece-

PLACE D'ARMES.

.COMPAIN qui a été plusieurs années chef de
.. Ela mess de deux brigades de carabiniers et du 77e
régiment, ainsi que de plusieurs clubs, au nombre des-
quels était celui de la Réforme où se trouvaient les plus
célèbres gourmets, vient d'ouvrir un RESTAURANT
au coin de la Place d'Armes et de la Grande rue St.
Jactlues, vis-a-vis la nouvelle Banque de Montréal.

On trouvera constamment à ce Restaurant une liste
de mets qui égale celles de Paris et de New-York, sous
le rapport de la variété et de la qualité. Son salon et ses
autres appartements sont élégants et commodément
meublés et n'en cèdent cri rienî à aucun autre établis-
semenît eus ce genre. Le propriétaire sollicite le patronage
du public, persuadé qu'il est, qu'un Restaurant tenu sur
un bon pied, peut être utile aux hommes d'affaires et
autres qui se trouvent dans le besoin de prendre un repas
lorsqu'ils sont eloigrnés de chez eux. On trouvera à ce
restaurant des mets de, toute espèces, préparés à toute
heure du jour.

Ses vins et ses liqueurs seront toujours du premier
choix.

Il peut donner des dî-iers publics à vingt et soixante
personnes. Les soupers pour un nombre plus ou moins
grand de personnes seront aussi servis avec les mets les
plus délicats qu'offre la saison.

Vraie soupe à la tortue en tout temps.- 2 4 nov.

MARCHAND-TAILLEUR.
E Soussigné, reconnaissant de l'encouragement qu'il

a reçu deses nombreuses pratiques, prend la liberté
de les informer, ainsi que le public en général qu'ayanit
reçu son assortinent d'autone et d'hiver, il est prêt à
ex rtouassommandes qu'oi voudra bien lui confier.

Les personnes désirnf rouinir leur drap seront -servis
avec la même attention et la mêsme pouctualité.

CHARLES GAREAU.
29 oct.

D. BER N AR E a transporté son magasin de la rue
, des Commissaires à la rue St. Pac, No. 168, bâ-

tisse J. da L. Beaudry,Ecr.

Portrait d(e 3cques Cartier
la sollicitation de quelques citoyens, M. THOMAS
HAM EL, artiste de Québec, s'est décidé à publier

une lithographie du Portrait ci-dessus, si toutefois le
publi parait disposé à.l'encourager. En conséquence,
le soussigné prendra les noms des personnes qui vou-
draient y souscrire. Des listes seront déposées chez
MM. les Libraires de cette ville. Souscription : 5s.

G. N. GOSSELIN,
Montréal, 4 nov. 1847. Agent.

AVIS.
T OUTES Personnes qui ont des reclamations contre

lasuccessionu de feu Ji)IN EASTON MILLS,
Ecuyer, en son vivant Banquier de Montréal, sont priées
de les présenter pour Atre réglées, et celles qui doivent
à la'dite succession de payer sans délai le montant de
leurs comptes, au bureau occupé ci-devant par le défunt
,'ue St. François-Xavier.

WILLIAM LYMAN,
Procureur de Mme Hanînah Lyman Mills

Montréal, 26 nov.

VERNIS SUPERIEUR.
POUR TUYAIUX DE POELES

29 oct.

A vendre par
M. PA RKERit & Cir.

Pharmaciens, 109, rec Notre-Danie
Vis-à-ris la rue St. Jeanu-Baptiste.,

PORTRAITS AU

IM. DESNOYERS a l'honneur d'informer le pu-
s blic de MontWéal qu'il a ouvert ses CHAMBRES

DE DA GUERREOTYPE au Nio. 130, Rue Notre
Dame, où il se propos( d'exercer son art. M. D. peut
prendre des portraits d'enfants à tout âge. Il se trans-
portera aussi à la résidence de ceux qui le désireront.
Ceux qui voudraient conserver les traits d'un parent ou
ami décédé peuvent le faire en s'adreseant ù M. D. le
'pus tôt possible après la mort.

N. B.-.M. D. enseigne l'art du Daguerréotype en
douze leçons et a un appareil à vendre. Ses prix sont très
réduits.

iEntrée par la porte côchère.
23 ndv.

E-CO LE.
DIC

MeXccine et. ie Chiïtur'aie.
L ES lectures à cette école, incorporée, coiniîeiceron

le ter NOVEMBIRE prochain., et tiiiront le DERt
NIER D'AVRIL. Les lecture , à l'avenir seront doiiiée-
qu'en français, comme suit:

L'Anatorie...................DR.
Les-Accoucherients.........'. .... "
La Rratique de la Médecine.-....
La Chirurgie....................
La matière nnéd. et la thérapeutique
La Cilimie...................
L'Institut de médecin ou physiologie "
Laniédecine légale..............
La Chimique Médicale.........
La Cliniique Chirurgicalc........ "

BADOL E Y.

M o reo.
J.E.CoD RRE
SUTHERLAND
PELTIER.
BoYE R.
BADGLEY.
ARNOLDI.

N. B. Les élèves qii auront complété leurs cour
cette école pourront avoir le dégré de l'Université du
Collége McGill d'apres un arrangement fait entre ces
deux institutions, et en prenant un " Annus Medieus," à
ce collége.

WILLIAM SUTHERLAND,
2 sept. 1847. M. D.

DXLXGENCE
ENTR E

MOA'TRE./1L ET QUEBEC.

TRAJET EN D EUX JOURS.
" E public est respectueusement informé que les sous-

sig;iés ont établi une LIGNE DE DILIGENCR
qui laissera MONTREA L et QUEB EC TOUS LES JOURS
(excepté les Dimanches.)

Elle partira de l'Ilotel LEBLANC, à Montréal, Place
de la Douane.

Li lts grand soin a été donné ait choix de condnie-
teurs soigneux et polis, et les Diligences sont très con-
furtables. Les passagers qui les honoreront de leur pa.
tronage, seront traités avec le plus grand soin.

La Diligence s'arrêtera aux Trois-Rivières, à l'Hotel
BERNARD et à l'Iotel de NI. OsTuROMr.

Le bureau de la Diligence sera tenu à l'Hotel LE-
BLANC, Place de la Douanie, M'1ontréal. où il y aura des
extras à toute heure. Tout bagage extra doit être laissé
au bureau de la Diligence, le soir, où on y portera la
plus grande attention.

W. ROBINSON, Propriétaires,
T. & T. LECOMTE, Montréal.
S. HOUGH ,Propriétaire,

' , 5Québec.
Agent à Montréal,

G. LEBLANC.
Agent aux Trois-Rivières,

O. GOUIN.
3 déc.

PLACES DE A10ULINS DE PRIX.
VIS est donné par le présent que les PLACES de
MOULINS de PRIX, au Rapide Plat, à la Pointe

aux Iroquois et à la Pointe à Ferren. au Canmal de W'Vil-
liamsburg, seront loué"s a l'Enchère, MARDI, le 7 Dé-
cembre prochain, à l'HOTEL JOHNSON, à MARIA-
TOWN, à. MIDI.

Le Bail sera pour vingt-et-un ans, et renouvelé pour
une autre période de vingt-et-un ans, sur les conditions
qu'on pourra connaître en s'adressant à ce bureau, où
les plans du terrain peuvent être vus et où on obtiendra
tous les renseignmnents nécessaires.

Par ordre
THOMAS A. BEGLEV,

Seert. Trav. Pub.
Département des

Travaux Publics, 16
Montréal, 12 nov. 1847.

GRANDE RÉDUCTION DE PRIX.

MJLRCHES .IVIIXTA GE U.X
POUR LE COMMERCE ET LES FAMILLES.

LOUIS PLAMONDON, se proposant de faire
au priitemps prochain de grandes améliorations

à son Etablissement actuel, désire fondre son fond de

Magasin. A partir de ce jour il sera fait une réduction
considérable sur les prix ordinaires. Les effets et mar-I
ehandises seront vendus à bien peu de chose au dessus du
prix coutantetc.

26 nov.

AQUEDUC DE MONTREAL.

JVIS PERIODIQUE.
C EUX qui prennent l'EAU de l'AQUEDUC, sont

notifiés par les présentes de prendre les précautions
nécessaires pour empêcher leurs tuyeaux d'être atteints
par la gelée durant l'hiver prochain.

La direction de l'Aqueduc ne sera pas responsable des
dommages causés aux tuyeaux par la gelée et du man-
que d'eau qui pourrait en résulter.

Toutes personnes qui désirent discontinuer de prendre
l'eau de l'Aqueduc le 1er novembre prochain, en donne-
ront avis au bureau de l'Aqueduc d'ici à cette date,
autrement elles seront censées continuer pour un autre,
semestre.

Bureau de l'Aqueduc,
25 oct. M847.

SOCIETÉ D'HORTICULTURE.

DE MONTRÉAL.

VIS est donné à tous les membres qui ont obtenu
,des prix aux différentes exhibitions qui ont eu lieu

penidaiît lété, que le mnitanit di prix auquel ils ont droit
leur sera payé sn s'adressanît à JoHN FRoTHiNGHM.

Ceux des memhres die la Société qui n'ont pas encore
payé leur souscription annuelle, sont priés de le faire sans
délai, et tous ceux qui ont des comptes contre la société
soi priés de les présenterS.

S. JONES LYMAN,
Secrétaire cor.

30 nov.

A VENDRE
UN emplacement avantageusement situé, Rue Ste.

Elisabeti, pour bâtir deux maisons.
-- AussI.-

Une maison à louer dans la même rue, pour les con-
ditions s'adresser à Mr.

CHARLES GAREAU.
Tailleur, Rue St. Gabriel, No. 17

17 août. 1847.

COMPAGNIE DU

CHE«MIX DE FER
DE MONTREAL A LACHINE.

T 11RANSPORTER A jusqun'à nouvel avis, les PAS-
SA G ERS (excepté le Dimanche) entre

MONTREAL ET LACHINE,

lA commencer de JEUDI le 23 Novembre, comme
suit :-

1)e Montréal De Lachine,
81 heures, A. M. 9,' heures, A. M.

11i heures, A. M. 1'ç heures, P. M.
3 a heures, P. M. 4 heures, P. M.

P R I X:

PREMIERE CLASSE.

A Lachine, Is. 102d avec bagage jusqu'à
do revenir le 60 lbs.
mône jour, 2s. 6d.

DEUXIEME CLASSE.

A Lachine, Is. 3d. Do.
(10 et revenir le
même jour, 1s. 101,d Do.

TROISIEME CLASSE.

A Lachine, 71d avec bagage jusqu'à
530 ibs*.

Enfans audessous de 12 ans, moitié prix.
Les passagers partant de Montréal à 84 arrive-

ront pour les Bateaux (le Beauharnais et de l'Ot-
tawa, et ceux qui partiront de Montréal à Il4 arri-
veroit pour les Bateaux di aHaut-Canada.

Molitréal, 2 nov. 1847.

FONDS DE MAGASIN DE £12,000,
A vendre au .o. 1242, Rue Notre Dame,

VIS-A-VIS LEGLISE ANGLAISE.

ES Soussignés informent respectueusement leurs
nombreuses pratiques et le public en général qu'ils

ont commencé à vendre et veulent vendre sous un court
délai leurs fonds de magasin. Ils ont fait une déduction
de plus de 25 par ent sur le prix coutant des marchan-
dises déjà évaluées àtres bas prix et importés directe-
ment par eux.

Le fonds de leur magasin se compose d'un assortiment
général de Marchandises de gout et d'étape de la meil-
leure qualité et dans le meilleur ordre, parmi lesquelles se
trouve leur importation de l'automne composée des effets
les mieux choisis et les plus nouveaux, tels que

Gros-de-Naples, Satius damassé, Satinettes, Dentelles
de fil et de soie, Fleurs Françaises, Plumes, Rubans,
Mousseline de laine, Cachemirs, Indiennes, Alpaccas
lustrés, Orléans, Mérinos Français, Paramattas, Co-
bourgs, Velours de soie, Châles, Cachemirs et Satins,
Collets et Chemisettes, Pelleteries, Plades pour manteau

et rolje, Gants et Bas de tout genre, Patrons de robes de

tout genre, Draps tis et superfins, Draps de Pilote, Ca-
simires, Flanelles, Couvertes, Linges de table, Tapis,
Bonnets de laine pour Dames, en quantité, Laine de
Berlin et patrons, Chemises de laine, Caîçons de laine,
Damas, Coton blanc et autres,,Toiles d'Irlande, Toiles à

drap, etc., etc., etc.
N. B. Comme te fonds de magasin doit être vendu

sans réserve, il est important pour les marchana et les
familles de venir le plus vite le visiter. Ils ne trouveront
jamais une pareille occasion. Le tout pour argent comp-
tant.ml

BEAUDRY & FRE RE.
Montréal, 23 nov. 1847.

AUX ENTREPRENE URS.
ES Personnes qui voudront entreprendre la cons-
truction d'un MOULIN.à FARINE, dans la pa-

roisse de St- Césaire, Seigneurie Debartzch, voudront bien
s'adresser pour prendre des arrangements au bureau Sei-
gneurial.

21 mai. i E - S. DE ROTTERMUND
MAGASIN CANADIEN

DE

FE RONNERIE.
4 E Soussigné reçoit à présent par diff'érents vaisseau

de Liverpool, .Inn, Britannia, Montezuma, Chap
mai, Aqua Marine, etc. etc.

Fer anglais assorti,

Bankelest Feuilliard,
Boites de Boues, Bêches Pe,Iles &c &e.

De plus, un assortimneqt de Quincillerie et Cotellerie.
Les Marchands de la compagne trouveront de l'avanta-

ge à venir examiner son assortiment vû qu'il a expres
sement été importé pour le commerce, du Boa-Canada.

A vendre à des conditions façimes.
W. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
, "70 Coin de la Place

sjuin. Jacques Cartier.

M A G A S IN

Marchadises Seches.
ROBERT FORESTER a l'honneur de prévenirM ses amis et le publie en général, qu'il vient d'ou-

vr.ir un MAGASIN sur la rue Notre Dame No. 108,
coin de la rue St. Jean-Baptiste, là où il offre à vendre
un assortiment de Marchandises Sèches qui seront vendus
à des prix très réduits parmi lesquels se trouvent les
articles suivans:

Drap superfin de toutes couleurs
Drap Castor, Drap pilot, Plaid de toute sorte.
Cobourg, Orléans, Mérino, Alpacat, Etoffe

Casimire, Couverte, Mousseline de laine, Cashmire,
Flanelle, Indienne Gumghane, Tole fine, Velours de
soie, Rubans de tute sorte, Bas de toute grandeur, Collet
pour Daine et Monsieur, Satin, cot>n de toute sorte et
un assortiment général de châles &c. &c.

Montréal. 2 nov. 1817.

AUX ETUDIANTS.C EUX des Etudiants en Médecine qui désireraien
pensionner en cette ville, trouveront chez Mme ST

JuLEan des vCitures pour les coaduire à leurs Cours
matin et soir.

26 oct.

Laines de Berlin.
Halle des Odd-Fellows, Grande Rue St.

Jacques.
ADAME WALTON a l'honneur d'offrir ses re-
merciments sincères au public, pour l'encourage-

ment libéral qu'elle en a reçu depuis qu'elle a ouvert son
établissement de LAINES DE BERLIN, et elle an-
nonce qu'elle vient d'ouvrir son importation par les der-
niers vaisseaux. On le trouvera le plus splendide qu'il y
aitjamais eu dans la Province, contenant des paquets
de toutes couleurs et de toutes les nuances et en inème
temps d'une qualité suprême. SON FONDS est en vue
à partir d'aujourd'hui.

23 nov. 1847.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DISI'RICT QE MON TRÉAqL

PATRON:

Mongr. l'Evêque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hincks,
A. LaRocquq V. Président Il. Mulbolland,
John E. Mills. L. H. Holton,
Jacob DeWitt, John Tuly,Ioseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,

T. Drummond Nelson Davis.
Judah.

A VIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les D roTs sot reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
et lundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit rézulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureak de la Banque d'Épargnes de la
Cité et du District, N O 46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal, 7 mai, 1847.

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITE DE MONTREAL.

EXTRAIT.
1er avril 1847.

ALANCE due aux Dépositaires à cet date, par
état............. ........ £29350 3 9

31juilet.
Montant déposé depuis le 1er

avril a cette date......£41447 18 6
do retiré do ... 21410 13 6

Augmentation depuis le 1er avril.......£20067 5 0

Balance du aux dépositaires ce jour,.....£49417 8 9
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
C aissier.

Bureau de la Banque d'Epargnîes
de la Cité et du District,

no. 46, Grande rue St. Jacquies,
près de l'Ottawa Hotel.

3 1 juillet, 1847.

RACINES BULBEUSES, &C.
A MEILLEUR MARCHA QU'ELLES ONT JAMAIS

, T OFFERTES AUPARAVANT.

NOUVELLEMENT reçu par l'express le VIRGIL,
venant directement d'HOLL ANDE, 10,000 Hya-

cinthes tulipes, lis, safran, paconies, 4rc., à vendre à bon
marché, au JARDIN BOTANIQUE de GUILBAULT,
14, rue Côté, derrière la Banque de Montréal.

N.:B. Venecz voir avant d'aller acheter ailleurs.
GUILBAULT.

9 nov. 1847.

R CEMMENT reçuset à vendre par le's soussi gnér
les articles suivants, à 10 POUR CENT meilleu

marché que partout ailleurs :-
100 milles Cigares, Principis " Justo Sanz "
150 do do Havane de neilleut choix
900 boîtes Cigares ordinaires, 100 par boîte

75 do Tabac Cavendish 16
200 do Honey Dew 5

50 do do , do de livre
15 Hay heads tabac en feuille Virginie
50 boites de Pipes

-AVEC-
Une grande variété de Tabatières, Boîtes à tabac,

Pipes de goût, Tabac frisé en papier et autre propre pour
u magasin de détails.

-Auss55:
Un grand nombre d'articles trop long à détailler.

L. LYONS & CriE.
29 oct.

E MONSIEUR qui dans la matinée du 30 novem-
Idbre dernier, eut occasion d'entrer dans le Bureau du
Trésorier de la Cité et qui là et alors èchangea ses
" VIEUX" GANTS DE PELLETERIE pour une
paire NEUVE appartenant au Trésorier, obligerait in-
finiment ce dernier en revenant une seconde fois faire un
nouvel échange.

Hôtel de ville,
Montréal, 7 déc. 1847.

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
A L'USAGE DES ÉCOLES PRIMAIRES,

MRA M. W093 N,
Maintenant sous Presse dans l'./telier du Jour-

nal de Québec.

E petit livre qui a obtenu des paroles d'approbatio
des juges compétents et qui est un travail utile et

conisciencieux, rencontrera indubitablement l'encourage-
ment du public et de ceux qui sont spécialemeet charge
de veiller à l'enseignement élémentaire, tels que les cou
missaires d'école et les instituteurs. M. Gosselin es
avaintageusement connu à Québec, par des études '5b
tantielles, des taleats réels et surtout par son ingé"liux
"télégraphe à cloches," dont on a bien pu contester l'a
practicabilité sans porter attirnte au mérite de l'inveltion
et à l'habileté de l'inventeur à le défendre. Ce dernier
fait n'a pas de rapport avec la grammaire anglaise, 

0 osa
il sert à faire connaitre ai public celui auquel il doit avoir
à faire comme grammairien. Nous renvoyons le lecteur
à la note dé M. McDon)ald, dont les étude «spécialesfotI
un uges compétent en cette matière.-Journal de QI
nal.

A M. Charles Gosselin,
Monsieur,--J'ai lu le manuscrit de votre "Petit traité

de Grammaire Anglaise à l'usage des Acoles primairI 1
et je crois pouvoir vous dire avec vérité qu'en le publiant
Aous rendrez service et aux maîtres et aux élèves.

R. MACDONALD-
14 octobre, 1847.

PROSPECTUS DE L'AUTEUR.
De toutes les exig-mces auxquelles nous assujégtt

plus en plus, chique jour, notre position sociale, E'
des plus impérieuses est sans contredit l'étude de la la
gue an*glaise ; se refuser à cette étude c'est renoncer,
gaité du csr à son avenir. Prendre la peine de délOoe
tres cette vérite c'est vouloir démantrer un axiome. A"'¶
mon unique inteption est d'offrir au public un travail qu
facilite cette étude et qui la rende plus abordable a1
jeunes intelligences que les livres actuellement en u0s
dans les écoles de ce pays.

L'expérience de plusieurs années d'enseignementg'o
rapports constants avec des enfants d'âges, de caractèro
et de dispositions divers m'ont convaincu, que les gr8e
maires anglaises que l'on met entre leurs mains sont4
néralement trop au-dessus de leur portée; et qu
elles ne répondent pas à leur besoins ; la phraséa
en est ou trop reeéhrchéc ou trop obscure. CesO
pour eux des mots vides de sens, des phrases auxque
ils n'attachent aucune idée, le tout étant, en outre, 01.
dans une masse d'exceptiois et de remarques, qSîcomme un lourd fardeau, écrasent des intelligencel
core faibles et délIcates, et finissent souvent par y
a confusion, et puis le dégoût.

Ce défaut dont n'est exempte à peu près aucune de 000
gram iaires, m'ayant frappé de bonne heure par les i
tacles qu'il me créoit chaque jour, dans l'enseigne0

je crus qu'il était possible de le faire disparaître, et1
travaillai en conséquence Me défiant de mes seU
forces e.t de mou propre jugement, devenu intéressé,
:i travail si petit en apparence, mais difficile en) réa8'
j'ai consulté les grammaires de plus de réputation etj
ai extrait et simpiifié, dans l'expression, les principes
les règles qui y sont comme perdus, pour en faire1,
petit code grammatical aussi. peu volumineux, etSa
subtantiel que possible. afin de soulager la mémoire
enfants tout en leur donnant beaucoup à apprendre.-d'g
travail fait, je l'ai soumis à des personnes capables
porter un jugemnt sain et inipartial.j'ai invoqué l'au
rité de personnes dont la lumière et le désinitéresse"
sont au-dessus de tout soupçon et dont la sincérité
saurait être mise en doute. Des paroles d'encour
ment et même d'approbation sont tombées de le
lèvres ; mon travail tout abrégé et tout imparfait qu
puisse être, leur a paru propre a rencontrer les beSo
de l'enseignement élémentaire, et de nature à être U

également aux instituteurs et aux élèves. PariO'
personnes je me permettrai de citer le nom de M. M9I
nald. le ci-devant rédacteur du !anaÉlie, dont la scien
et la sincérité rie suroît contestées par personne ; et
un-Onsieur a bien voulu m'honorer d'une note d'appro
tion.010

Appuyé d'un tel témoignage, j'ose espérer que
humble travail rencontrera un accueil bieîveillalnt c
:nes conpatrioles et surtout parmi les armis de l'édudî
tioui. CHARLES GOSSELIÇ

CORPORATION DE MONTRE.L'

BUREAU DU TRESORIER DE LA
IHôtel-de-Ville, 16 aout 18'•

VIS public est par le présent donné à tous ceux qui
L doivent à la Cité de Mantréal, pour CotW

Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, de
payer sans délai.

Avis public est de plus donné que les livres des
saurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Antoine,
l'année courauite, sonît préparés et sont filés dans le.

reau du Trusor'ier de la Cité, et sont pîrèts à étre exam~

par le public afin que ceux qui se croiront lezés P
cotisation3 ou par les so nmas chargées sur leurs pro ,
tés, meubles ou im-neubles, pluissent faire applicatioe
Conseil de Ville pour telle diminution que les circons1*pde leur application peuvent justifier ; pourvû que tea
plication soit f'aite d'ici à trois semaines de cette
lin Camité du C onseil sera nommé pour faire droi
les applications, lesquelles doivent être adresséspa ,
et laissées au Bureau du Trésorier de la Cité ac
gnées de Baux ou autres pièces justificatives.

EDo. DE MERS,
19 aout. 'Trésorier de la Cié

BANQUE D'E PARGNE.
DE LA CITÉI ET DIS I'RICT DE MONTRRL

EXTRAIT.
ONTANT dû aux Dépositaires le

31 juillet 1847................'£49411
3J Novembre.

Montant déposé depuis le 31
juilletàcette date......£47850 7 1
do retiré do....£34214 3 8UV.....

Augmentation depuis le 3 1 juillet........£13636

Balance due aux D6positaires ce jour. ... £6303
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLIO,.

Bureau d3 la Banque d'Epargne
de la Cité et du District.

30 Novembre 1847.

CORPORATION DE MONTK'A'
SCité~

OUTES personnes endettées envers la ;f
T Montréal,pour Cotisation, Corvée, TaXe
ment, sont notifiés de PAYER IMM EDIA '
entre les mains du Trésorier, à défaut de quoite'i
SERONT POURSUIVIES pour le recOuvreO8,
montant de leurs dettes, sans distinction.DE, tL •

Trésorier de la

Bure u du Trésorier de la Cité,
là septembres 1847.

o9

1


